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AU TOURNANT DE LA GUERRE 
EST APPARUE LA GRÈCE 

«Nous n'oublierons pas,, ont dit les Anglais. «Nous 
nous souviendrons Loujoursn, ont dit les Américains. 
«Nous vous sommes r econnaissants», ont dit les Russes. 
Les trois tGrands s '1adressaient à l.a Grèce. Car en 
19/tO la GrMe s',esL 1J.r'ouvée à un ll01urnan~ Ille Ja guel' ·· 
1·e. Et parce qu'elle s'est trouvée à ce toumanL, la mar­
che de la guene a changé. 

Jusqu'alti ,moment où la G:rèce est ap1par:ue sur 
l.e champ de baLaUle, l'A.\:e avarwai>t parLou·~ triom ­
phant. Et tout à coup: uLe cas grec démontra que le 
jugement sm· les armées n'est pas inébt·anlable et 
que les sm·prises, s~ elles ne sont pas fréquentes, 
sont néanmoins toujours possibles». Ce furent les 
pr.opr-.e,s 1paroles de t:\.lussoltni, tde l'agresse~J.Il: vaincu 
par 1la Grèce, dans son discOUII'S du 10 j\J.in lüH, anni­
ve.rs.aire ·d~ l'entrée de .l'Italie dan's la guerre. Quel­
qu>Cs j'orurs 1aupalfavant, le t1 maL 1941, Hitler, annon­
ça,nL la .fin de la -~ai!Ilpagne .balkJani•que, l'I?C.OIIln.aissait: 
«·Pour la justice histonque je suis oiJhgé de constater 
que parm1 les adversaires q.ui nous ont faiL face le 
soldat grec a combattu avec un courage téméraire et 
un suprême mépris de la mort...» L'aveu de l'ennemi 
s'aj•outaii aru Ciji d'admiraLion des AU~és el des noo­
tres. La Grèce ai\Tliit ·a!P>I~Orté !.es l{).remièneiS vicLoir"e::. 
aux ,adversaires de l'Axe. 

On exalta uthe glo1·y that is Greece,. Mais on ne 
talrda •pas à s'ap'erc:eviO•itr que •la· Gflè(\e ne >::;'était pas 
se.ulement couverte de gloire en se jetant. dans la lutte 
après .ceux que l'Ax.e diéclarail al·oll's ;rr,év(lcablement 
v.aincu1s eL 1Q1Ui paraissaient .l 'è!J'e. Dès novembre 19'11 
~. IR.üiCb.a I"dts on, ap1c i en .S o•us--,seŒ'é tair é ù' E !.a.t au Ji' u­
reign Office, écrivait: «Lapetite Grèce u résisté aux 
hordes germaniques. Elle a bouleversé les plans de 
Hitler et a r etardé de quarante-deux jours son atta­
que contre la Russ ie". M. Anthony Eden, Je r-éaffmna 
plus tard: «Ce que nous pouvons dire dès ù présent 
c'est que la Grèce, avec le faible secours que nous 
fûmes alms capables de lui envoyer ... renversa l'or­
dre chronologique de tous les plans de l 'Etalr-major 
allemand et apporta ainsi un changement radical 
dans le développement. des opérations el., peut-êLre 
dans toute l'évolution de la guerre». 

M<i!is voitci l~ C1onfirmati1otn la pLus incLi,s-cutable, 
de la part de l'ennemi même, et tou te ;ré.c,ente. IJes 
grands cbefrs :milüair'e's allema'nd!s 'OllL ·parl,é .au 'pro-

• cès .de Nulrem.berg, Goering, Keibel., \Jro.d'l, Paulus. ll 
esi maintenant avéré que le Gra,n·d Quar~ierl 1gén-éral 

·alYem.and tenait prêts en 1910 les p'lans des tenLrep>ri . 
se.s c;on:tr·e la Grètc,e - plan Manie~~e ~ et \Contre la 
Ru·ssie - plan Barbe:rous·se-- oeJui-c'i en corrélation 
a:ve.c, c.elui~Là. ll·o1.fensh"e oontre l.a ifwssie devait ·c<om ­
meruc,er a•us•siLôt t.erminée la 'campagne c•onûre la Grè-

oe. EL HiUer .œVIa.i!L f.i.x<é .au 11 mai 19L.d le déclenche· 
ment d'e l''offensiveJ ICJontre la Œ=tuSJs~e, ~in qœe le·s ar­
mrée•s du tReich ·eus-senL ·uouL .le .temps nêc,ess·air·e d'a­
gir jursqu·'à .L'arrivée de l ' hi•ve~r rus:se. Jusrru'en mai 
1es l.l'ente-delll.X clivisiton$ allema;ndes opérant dans 
ies Ballmns SCirai·enL transpolrt>ées ,s~~.~,r il·e fronrt ori·en­
Val. La Grèce, qua:~·té négligealble, \Serait bu,~isée d'un 
seul (loup: Or 1a '«' 'uan Lilé !B>gg-:ligea.bile>> empèc-ha que 
le plan de Barburo sse fût appl~qué en temps voulu, 
à la d·ale dJu 11 mai, ,que :Pr·escriv.ait un .or.ctre du 
Fu'ehre:r 1adres,s1é am IGlfa'nd 1Qua,rtier. 'Général le 10 dé· 
cembre 1940, d'.après les- 'dlépos•iltions ·des chefs alle­
mands au ,pnœ·ès che. Nuremlberg. Us déposèrent .auss·i 
q,ue la ré~1slance d.e la Grèce imposa di'ajourl1telf l'of­
f1ensive jusqu 'a,u 22 juilL 'Prop ·Lard p'dur rem;phr tou­
tes les prévisions du plan Barbarousse, pour atteindre 
avanL l'hive~r 1\loscou, Léuüngrad •etole üaucas1e. L'ar­
mée du Reich avait. suL.i 1sra ·pr.emi-èr.e dléf.aite. 

Le t.é'IIHiign.age .des 'amis ·et des ennemis -c•onoor· 
de donc 'a!u :sujet ue la Grè_çe. -Of. elle :ne ·se -doit pas 
.seulement :à elle-mème de s'e-n pa•rev et de les· lf·air~ 
valoir. Elle le doit à sa cause nat . .wnale elle le ~oit à 
la jushce.; internationale. Car l 'idée même de jus­
tic,e serait dangereusement offensée si la voix 
de J a G1·èce n'etait pas écoutée comme il con­
vient. Parlant simplement au nop1 des popula-. 
.W.Œl>S liell>éllüqu.es, au nom du Dodélc'anèse gflec, .au 
no-m IÙe l 'Epire d,u Nor.ù g1·eoque, •ell.e devrait êtr~e 
éç,oluMe IC~omme treprés·entarnt •pa:r •eX'ce.llepce 1l1e prin­
>Cipe du UI'OiL •ÜeS peu.ples à dispO>SeJ' d'eux-mêmes . 
l'e tp•rinci!pe flondamcnLal,de •La Cbad!e des Nations U­
nies. ,~'ails .sa ,v,o.ix es·L . soU::~enuc P'flll u:ne aciLio'n ·qui 
·a réu,ni - f:ait ex.cessi.v·ement rare - l-e témoi.gna'g0 
runanime Ides. amis ,et ,des ennemils. 

Que ve'tü lee pays ·et 1qn '·enlend-il loT<stqu.'il év'oque 
tant d '·enthous'ias~ Le-s 'témoignages? Ceci d 'abord . Que 
l1e p<assé eisL l.a 1gara:ntioda nrei:lle'ure de ,s•es poSisli'bi­
,liMs .d':avenir. LetS Amé'ri'C'ains a.n.t dli,t à .Jo.rid Keynes. 
a.or,s 1qu'il 1Il·ég1oC:iait Fempr,unt ll1!L'iïarrmi·que, qu'il ne 
lfrau:l. rpas ·Louj.olurs prurler 1ùle 1ce ·que l'<on a fait, mais 
cxa:minc11 •Ce Jque l'on .p·eut l'aire. ;Et les Amé-ri'ca!ins 
tav•aienl. -r:ais·on. 1C'es1L ·demain .que vise Je peupl-e hel­
Lène ·qua,nd ül 1in..Si!ste sur hi·er. !Cal' ,les fai·ts d'hier­
·lets n·ouvenux servic1cs rqu ' il> a r.endus alliX All.ié•s et 
atu 'ffi'O'll_cl'e J)'Our parleœ c-omme les hommes. d'Etat é­
tra:ng'el"s ·dt•pui.s Frankli-n Œ-too·s·evelt >et. W ·ist;on Chur­
·Chi<ll jusq.u'à Erne,S'L Bevin ~ )SOfllt à 't'h1eure présente 
l'unÎique c,a.piL'al ·q:ui J.ui reste rau miLielll d·C's ru-ines 
sur le:sqwdle·s il •s''e.ffrqœcc <de se relever. , 

Au1 nom d1e .c·e 1qu'il a fai,t ·il de:rnande - non pas; 
·u'ne rrémlunér<alion. Les Grecs 1nc fur>ent, 'On 'Fa -dJit et 
redit, rà aucune épo,que m'end!iarrbs ni merrcemilires. 



2 LA SEMAINE EGYPTIEN NE 

Courbés longte!JDP!S SlO.uos la foürde, qua-nd ~e .des•tin l'a: 
v:oulu, ma~s j,amai•s •esclaves vi,ls, malgDé le des~in. 
Le rpeup.l'e grec demande, qff!ran:t s'on action pa·ssée 
oomme gaBle piUisq•u'il n'a p:as d'au•we gag-e à fournir 
les moyens ma-tériels ·et mor,a,ux .pour &e mettre au. 
t.r.aN'ail. 

L'es moy·ens monaux •se11ont l•a sa'tis.f.acti·on de se:=:: 
droits natilonaux 'et Ta ·tranquillité que lui assu\I'era. 
'Un meille[Ur traJC•é de ,sa t~rontièf'e. Le.s moyens maté­
riel-s il ilnwm.be à s.es gna:nds et tiches a.l>lilés de l'ec:; 

luâ assur,er. De l''es:pace p·our respi!I'er, de la '~erre ·et 
de.s fon'd•s pou:r travailler. Po.ur acquérü: .l'~isance 
qui :ct.oit être dans un monde ~g.énéré le- lot de.s ·P'e.u~ 
ples C'omm~ ·d'es ·individus. Poü!U!I' .C/Ontinuer l'Hell'ade· 
an~i.que et l'Hellade nourve.lle qui, .sans l'ombre de· 
tc,ailcul, s'etngtag~·a .ctans le chemi[Il où ChurohiU ne pro,­
m~tl.aiL .aux .peulples de· l'Empire :e't à leul'ls aJhés qus 
des peines, !ct.es larmes 'e't d!u sarug. Secu1e entre les na­
li'ons •(:t)u'e l'Al'lemagne ne tenaJit ,pas encore souiS s·on. 
i'oug. Seule, \1. Bevin l'a tte.levé .devant le Conse:i.l des. 
NaLions Unie•s. · 

L'anniversaire du 28 Octobre en Grèce 

ccAucun pays n'a combattu 
aussi bravement que la Grèce ' 
pendant la guerre, c.ontre les 
Italiens et contre la supériori­
té écrasante des Allemands. Grâ­
ce à l'arrivée des troupes britan­
niques en Grèce, la prernièr::J 
fois1 une aide point négligea­
ble a été fournie aux Russes qui 
ont pu ainsi achever leur mobi­
lisation pour faire face à Hitler ... 
Lord Byron fut un grand Anglais 
qui aida la Grèce à reconquérir 
son indépendance. Pour moi, qui 
cherche de même à aider la Grèce 
à gagner la lutte pour sa survie, 
Lord Byron est un modèle». 

ERNEST BEVIN 
discours au Conseil de Sécu­

rité de l'ONU 1-2-46. 

Jamais nous n'oublierons la 
brillante contribution apportée 
à la lutte des Alliés par l'héroï­
que peuple grec en 1940-1941 et 
l'histoire de cette guerre, lors­
qu'on l'écrira, prouvera que vo­
tre admirable résistance contre 
une attaque que rien ne. justifi­
ait, a marqué un des tournants 
de la guerre». 

S.M. GEORGE VI - Télé­
gramme à l'occ.asion de 1'­
Arm.istice avec l' Allema-

gne 9 Mai 1945 

"Il y a un an j'ai exprimé ma 
reconnaissance au peuple grec 
pour tout ce qu'il av-ait fait et 
cont.inue à faire en faveur de la 
lutte pour la.Liberté. Un an s'est 
encore écoulé et votre courage, 
comme votre rnoral, demeurent 
comme un vif souvenir chez tou­
tes les nations unies». 

WINST. CHURCHILL 
Message au peuple grec, 

25 _mai 1941 

S.M. Le Roi Georges II avec :::3.A.R. le diadoque Paul devant J 
le Monument du Soldat inconnu sur lequel on distingue les noms~ ~:··· 
des villes où l'armée hellénique a héroiquement combattu au 1 

cour ·, de la demi ère guerre. MHii$ . 
\ .. · 

un .~ foule impressionnante mass ', r!Pvant l'Académie ci Athènes, 
suit le défilé des troupes. 

' . 
1 ~- ' 

~~ . · . . ' l 
,

1

, Une des jeunes filles de 
l'Epire du Nord qui prirent 

part aux festivités. 
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MESSAGE.S 
DE S.M. LE ROI DES HEllÈNES, GEORGES II 

A l 'OCCASION DU 6E ANNIVERS,\IRE DU 28 OCTOBRE 

AU PEUPLE HELLÈNE 
A l'occasion du 6ème anniversaire de l'agression italienne S.M. Georges II des H ellènes a 

adressé le message suivant à la Nation. 
Hèllènes! 

Heureux de me trouver parmi vtous avec l'aide de Dieu et la volonté de la Nation, en cette inou­
bliable jounnée', j'adresse à t.ous le voeu ardent qu'avec le même enthoursiasme, nous poursuivions 
l'oeuvre du 28 Octobre pour le salut ·et la grandeur de la Patrie. 

No.us gommes partis à l'aube de oette journée, vers un grand effort dont nous ne pouvions pré­
voir les étapes et les péripéties. Pendant les dures années qui s_uiviretnt, il n'y a paJS de sacrifices que 
chacun de nous n'ait été appelé à faire sur l'autel de la Patrie. Mais c'est cela justement qui donne 
à ·la journée du 28 Octobre, son sens moral et historique, comme acte de suprême sacrif~ce qu'imposait 
le sentiment même de la dignité et de l'honneur de la nation. C'est cela qui nous permet aujourd'hui, 
malgré les calamités effrayantes que nous avons subies de reprendre la lutte de la vie avec la profonde 
fierté des hommes loyaux tet libres et la conviction que nous reprendront bientôt notre marche en 
avant. 

A cette nouvelle lutte pour 1e relèvement de notœ pays, nous nous livrerons avec la. mâle vo­
lonté des peuples ''mûrs sans sous-estimer les difficultés, mais sans nervosité injustifiée; l'âme Ile'm­
plie de la légende des grands moments de notre lutte, mais avec une pleine et calme connaissanoe des 
nécessités de la réalité. 

Chaque heure de l'histoire de notre nation •a St€S problèmes et ses symboles. En 1913, nous 
avons eu ~a libération de la Grèce du Nord. En 191g,nous aVIons eu le rétablissement de to:qte la nation. 
E1n 1940, nous avons eu la lutte pour notre indépendance. Maintenant, no-qs avons la lourde mission 
de maintenir la nation à la hauteur ou elle s'est tenue aux grands moments de la dernière guerre, 
quand l'h:wnanité, pour un instant oublia les au tres théâtres de la guerre, et des ravins du Pinde at­
tendait la première fanfare de l'espérance et de la victoire. Nous ne serions pas dignes de œs instants 
si nous ne parvenions pas ,maintenant à exploiter les fruits de notre victoire et si nous ne faisions de 
la Grèce un des coins les plus civilisés et les plus fortunés de la Méditerranée. Avec, comme symbo­
les, le travail intensif •et l'union nationale, nous arrivemns plus facilement à imposer 'la reconnaissance 
de nos droits nationaux et à relever les conditions de vie de notre peuple. 

Je suis aujourd'hui avec vous pour cet dfort. Avec la joie infinie que me donnent mon reto.ur 
dans cette terre de nws pères. votre amour et la foi dans nos hautes destinées, je vous demande de 
poursuivre notre lutte sacrée· pour la grandeur dr la Nation. 

Vive la Grèce! 
GEORGES II 

AUX FORCES ARMÉES 
Officiers, Sous-officiers et Soldats des Forcr'i Armées, 

VErs vous, les artisans et continuateurs d'un~des périodes les plus glorieuses de notre histoire na­
.tionale, :S'e porte avant tout ma pensée en c-e grand anniversaire. Vous fûtes la fière et infléxible avant­
garde de la Nation dans la lutte' la plus glorieuse de son histoire. Par votr.e sang et vos sacrifices vous 
avez sauvegardé l'honneur de la Patrie et montré au monde que oe' petit peuple auquel nous apparte­
nons est digne de la liberté et du respect de l'humanité. C'est dans vos exploits que la Patrie puise· au­
jourd'hui s·es droits à une vie meilleure ct plus heureuse. 

La Grèœ', fière et reconnaissante, n'oubliera pas .ceux à qui ·revient surtout la gloire de la der­
nièrê guene. Si elle est aujourd'hui pauvre et malheureuse, elle ne peut oublier ceux qui illuminent de 
fierté •et de glloire' les jours s·ombres qu'elle traverse. 

Vous, aux mains de qui se trouve l' mganisa ti on de notre armée, songez aujourd'hui combien 
lourd est l'honneur p'être les continuateurs d'une si grande époque. Fidèle aux lois de l'Etat, ferme­
ment attachés à la discipline militaire, avec ~Cnthousiasme et s<Ouffle créateur, nous devons rendre l'Ar­
mée Grecque digne de sa récente épopée. Avec l'aide de Dieu et votre patriotisme, nous y parviendrons. 

Vive la Grèce ! 
28 Octobre 1946 GEORGES II 
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LA CONSPJRATJON DU SILENCE 
La Grèce héroïque : épopée d' AJtbanie... ceux 

qui ont survécu à l'éclairage de la légende, on les 
trogve disséprinés dans. les villes et les campagnes, 
les orteils coupés. Rares en effet sont les indemnes, 
oeux que le gel a épargnés ... 

La Ç-rèce résistante·; hiver de I94I. .. des morts 
de faim que l'on ramasse à 1la pelle, des gaillards fils 
d'Hélion, sur un sac à poubelles penchés, cherchent 
un os, une écorce mal léchée ... 

Qui parle de cela aujourd'hgi? A New-;y ork, à 
Londres, à P<.:J,ris, on a oublié les Grecs ou plutôt,· 
on parle de leurs ennu)s de ministère ... 

Et voici, de J-'autre côté les Vautours: ceux q:qi 
tiennent à a voir leur part de butin sur notre propr!;! 
territoire... Ils ne se taissent pas eux. Jlls sont des 
spécialistes dans le travail de dénigrement l 

Ils ont coffi!II1encé par no:gs p~indre avec les pi­
res couleurs. Nol,ls sommes devenus des despotes, 
des étouffeurs de liberté ... Lisez !:!Jl peu, ce:q.x des 
journaux parisiens de gauche qui sont à leur solde : 
là nous paraissons to~t p.11oches des mol,lsso'liniens, 
des nazis ! Bi·en entend11, ils ne ]ont plus mention, 
du choc terrible .et oomment 1nqus sûpJes bravement , 
le parer, retardant a!l possible 1'avance ennemie ... 
Po.Ur 1~ nioment, nous sommes des catalysel!rs de li­
berté! 

Eh bien non, puisque la vérité est toute autre, 
ii faut la le~ crier: Que notre myauté, symbole de 
la résist<.:J,nce, ·es.t la plus démocratique qui soit. .. Q11e 
notre peuple ,se débrouille mieux ql!e le leur - sans 
trop d'entraves gouvernementales.- dans la mesu­
re des privations imposées par un après~gue'rre, 
moins pesant tchez nous que sur les autres côtes, mé­
diterranéenne ou caspienne! .. . 

C'est ·en vain q11e la propagande , menée par les · 
pays voisins, veut nous montrer, comme nous ne 
sommes pas ... Et voici que Rex 'Warner, un écri­
vain, qui diffère de ceux que l'on paye pour médire 
de nous, loin de nous peindre comme des tyrans, 
répond ironiquement, à l'interviewer armé d'un ~ra­
yon à la pointe ~,plongée gans de la salive tüo-bul-
galiè: · 

- «La vie est trop ,gaie 'là-bas ... J arn,ais couché 
avant minuit. La vie de société est si charmante, 
les feJTI!lles si gaies... ,, 

.Oui, on s'a,muse bien •en Grèce. Je le disais dans 
un récent article q,ue je donnais à la Réforme d'A­
lexandrie, pour confondre .un peu nos capitalistes 
du cru, qui ne savent pas dépensefleurs jiJÙilions, 
nos mondaines tellement ~oucieuses de paraître, nos 
organisateurs des spectacles J<IUÎ les dirigent, dans 
ce sens, notre pJanque de vie en général! 

Mais d'avoir montré les Grecs insouciants un 
pèu, leurs femmes ouvertes à la vie et · à ~'amour, 
j'ai eu aussitôt du remords. 

- «Le peuple, m'avait conseillé, lors de mon 
récent s·éjour en Grèce, un journaliste de là-bas, va 
un peu le voir au Phalère ... Non (pas au nouveau 
Phalère, à la Néraida ou à Mostrou, où l'on 9ert le 
poisson au prix fort, mais au noÙveau, à zoo drach­
mes le parcours... ,> 

En prenant le métro, j'entrai résolument dans 

la :!Denue sauce des Prolétaires du Dimanche, qui se 
pressaient 1~ .oomp1e des sardines. A la troisième sta­
tion, la boîte s'ouvre, s~ déverse au boTd de l'eau. 
Une plage noira~de, des plus sales, où on respire 
un bonheur facile: musiquette, coeur épano:ui sur 
l.!ne grillade «bon /ffi'!,~ché)). 

- <<Le poisson est toujours frais par ici», me 
dit le garçon, qui sert 4'innombrables tables. Il y 
en a sp.r le perron, autour de l'~nceinte, çt plus !loin 
perdues au dente~lé des vagues ... Avec tout a_lJt.our 
des .chaises de paill~, de ces chaises faJbriql!~es di­
rait-on en série pour les prolétaires, que l'on trouve 
ép<!,rpillées par millions, Sl!f le plein air d'Athènes, 
Millions de chaises, sur lesquelles s'assoient, poyr 
vivr·e ~eur bonheur, des \ffiÏ.ll1ons d'homro.es og de 
femmes! 

De quoi donc ce bonheur qu.i se répète à l'infi­
ni, comme J'écho d'une chanson est-il fait? Sans 
dou,te il y a 1a lune, grande 1outre jaune, une lune 
tragique d'Eschyle, se montrant avec son air fatal 
derrière •t!ne montagne, car l<.:J, 'l):lne toujours en 
Grèce, se lèv-e derrière unerrn.ontagne .. . Un phono 
enroué qu'un musicien ap:Ib).ll(\Ilt promène, de bon­
ne pla·ce en bonne place ... 1Il !Y a la arétsina», ce fa­
meux JVÎn grec ap goût .de résine, qui monte à la 
tête au troisième v.erre, vous transformant en un 
tout petit dieu déchu de l'Olympe ... 

M'a-t-il fait marcher tcomme 1eux, leur petit vin 
aigre ? Ah si ma culture m'était pas là, coupant mes 
ailts, ~entre ~on regard et l'astre! J'aurais .tant 
voulu, •entrer dans cet au-delà fait d.e transpiration 
et Ide vie ... .Prendre comme jadis, la première fille 
venue, là r-egarder dans les yeux et être heureux! 
Autrement leur ((Aman» tout' au \bout de ~a pellicule, 
•comment 1e goùter. .. 

Et voici que .l!a gu.erre 1et jcettè 'manie de !Penser 
aux malhel!rs du temps, JTie r~end encore plus ré­
fractaire. A voir là devant moi, [a femme' grecque, 
la \véritable, <:,elle ;<:;ortie de? oou.ches du peuple, au­
trefois si belle, si saine, s.i tpure, aujourd'hui pauvre 
et ma.Q habilllée : ses · yeux enfoncés, se.s membres 
amaigris, sa llll'achoire dégarni·e ... · La faim, 1es •pri­
vati.ons, ]ui ayant laissé un aspect primai~e!. .. 

Elle a pefdu :sa surface: sa foree, ses manières, 
et chose assez grave, ses a touts :de séxualité; quel:­
ques années privée de toil~tte, de soins à donner à 
sa peau et à son esprit, l'ont re'foulée dans Les sour­
ces les pJus vives de ses origines ... Il y a ainsi, au­
jourd'hui, des ,millie-rs des piliers froids et nus, bâ­
tisseurs d'une patrie à recommencer... Mais 'des 
femmes, dans 'l'acceptation séxuelle diu ter,m/e, quel­
ques unes à peine ... 

Pourquoi j'écris cela dans un article politique? 
Comme, disait Aragon, à p·ropos dle Zola, la politi­
que ne doit jamais se départir de la vie, si elle veut 
être sincère .. . Ceux qui veuJe:nt taire a:q.x «Grands. 
notre ancienne misère, qu'ils viennent oompter les 
yeux hâves et cernés, les bouches édentées, des rnil-
1iers de femmes et d'enfants grecs. 

Qu'ils prennent le nouveau-train du Péloponè­
se, pour voir ce que sont devenus les anciens ... Cette 
dou1eur, hélas, labourée au fond oorm.ne à la surfa-
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ce, il nous fa11t des poètes, le coeur ~ntier dans le 
regard, pour arriver à la dire... Où sont nos Whit­
man 1946? 

A voir ces cadavres de wagons, qu'on a brûlés 
après les avoir enduits d'une matière inflalllfg.able, 
accrochés comme un lierre sur le saillant .des préci­
pi'œs, ces beaux wagonnets qui déa!Q.bulaient jadi~ 
comme des prêsences, des présences de la patrie, il 
leur dirait: 

- uTèls qu'on vous voit, vous êtes la nouvelle 
frise du Parthép.on ! Votre martyr passera à l' éterni­
té, comme celm de Prométhée, redevenu le symbole 
de la Grèce l» 

uOù est le temps où vous vouliez sur vos ra lis. 
comme des nuages ... Vous étiez le plus gentil secours 
au pays: Par vous tout respirait sur cette terre des 
dieux : les fruits couraient vers les soifs, de vos fe­
nêtres se versaient le bonheur et les sourires. Au~ 
grands comme aux petits vous appreniez la monta­
gne, la mer, la féerie des îles, car vous étiez to!-1-
jours la fraîcheur :Rromise». 

«Aujourd'hui, il ne reste de vous , au bas des 

HOMMAGE AUX HÉROS 
n·ALBANIE 

Le gén~ral A. Papagos dépose une couronne devant le 
monument du Soldat Inconnu. 

précipices, que des petites cages en fer, toutes rouil­
lées, toute défaites... Votre ancienne gloire, votre 
luxe, votre gentil emploi, sont ces vestiges !:Ilisér~­
bles que les enfants montrent du doigt, sans COI!l­

prendre. Mais les grands comprennent et sont 
tristes». • 

A\masser. des témoigna,ges de notre grandeur, 
_par tas ... Des chansons, des proses réalistes, à leur 
jeter en plein visage, pour l~ur faire toucher la vé­
rité, et q~'ils cessent de s'impressionner par 1es 
mensonges de nos ennemis. 

Après tout, que demandons-nous d'extraordi­
naire?... Uu ajustement de nos frontières, imposé 
par la. Jangue et le souffle des grecs qui y habitent, 
aussi bien en Epire du Nord qu'en Macédoine ... 
Rien de nlus. 

On veut cependant nous priver de cela. Nous 
considérer comme des vainaus. Pour ~es donner à 
des amis de Hitler, des albanais, des bulgares! 

Et dire , que pour nous récompenser de :nos pei­
nes , on nous avait proJilÎS de la clarté! 

ELOY TROUVÈRE 

Les héros invalides du Front d'Albanie défilant devant 
& général Papagos qui fut le commandant en chef des 

forces h elléniqu~s sur ce théâtre d 'opérations. 

... tandis que les mères, épouse et soeurs des héros as­
sistaient à l'hommage rendu à leurs disparus. 

5 
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CINQ MOIS DE GUERRE CONTRE L'ITALIE 

, Lorsque le 3 septembre .1939, éclata la deuxiè­
me guerre mondiale, la Grèce ne désirait rien d'au­
tre que de rester en dehors de cette no.~velle confla­
gration internatianle. La politiqué extérie:t!re du 
Gouvernement grec d'alors tendait à ce q1,1;e tout 
effort fût fait polllr que le pays pût conserver jus­
qu'à la fin dp, 1conflit une absol-l!e neutratralité. 
· Mais, l'histoire a plus <i'!llle fois dé!fiontré que 
lorque les grands Etats se querellent, la situation 
des petits tpays est toujour:? difficile et trisre, Sl!irtout 
quand ces pays sont çonsidérés co):np!e une proie 
faiCÜe et quand, par s.gite de leur situation géogra­
phiqP.:é, ils sont soit compris pafli!Ï les objectifs de 
domination impérialiste des puissants, soit ~tile:. 
aux opérations des adversaires au point de v:ue stra­
tégique. C'est po:urquoi, jamais Je Gouvernement 
g!l1ec ne fut absolument convaincu que la politique 
de neutralité pouvait être maintenue j:t!squ'à la fin 
de cette lfiOUvelle Grande G.uerre. La neutralité dé~ 
pènd plus de celui qui vo:u.dr(!it la maintenir, et le 
désir de 1.a -JTiaintenir ne peut jamais être placé .au­
dessus de la dignité nationale, .de l'honneur national 
et des intérêts nationaux. Aussi la Grèce, togt en 
faisant le possible p~ ne pas ê'tre ~élée au aonflit 
entre les Grandes Puissances, prenait toujours en 
considération !<J.U'elle J)Ourrait être obligée de com­
battre et lé Gouvern~ent grec était toujours déci­
dé à reconsidérer sa: politique de neutralité au ca:; 
où la force serait employée contre l'indépendance du 
pays. Fidèle à cette résolution, il il"ejeta avec indi­
gnation l'effronté l!ltimatum italien du z8 octobre 
1940: La Grèce s'est ainsi trouvée en'traînée dans 
le conilit, pour défendre son honneur, son indépen­
dance et son intégrité. Elle est entrée dans le feu de 
la îguerre avec une foi inébranlable dans la justice 
de sa ca-gse et en pleine oonscience des efforts colos­
saux, des dures épreuves -et ds douloureuses sacri­
fices que cette •cause allait exiger. 

Ce'tte guerre de la Grèce f~t la p]jus difficile, 
mais aussi la pl~s glorieuse des g.uerres de l'histoire 
militaire !contemporaine du pays. En dépit de la su­
périorité des moyens de l'adversaire, en dépit des 
nombreuses difficultés de tout ordre, la petite Grè­
ce a mené du :eommencement à •la fin une guerre vic­
tori-euse ,contre une Grande Puissanoe, bui a porté 
des coups très durs, do11t elle se souviendra (ct jamais, 
et n'a succombé que lorsqu'un autre grand Etat, 
plus puissant encore, l'attaqua par derrière. 

Mais le résultat de la résistance durant six moi=> 
de la Grèce, considéré dans le cadre du développe­
ment de toute la guerre mondiale -et jugé au point de 
vue de •l'interdépendance 1des différentes opérations 
sur tous les fronts et des répercussio'ns des unes sur 
les autres, a été d'une extrême importance pour •tou­
te la lutte alliée. Le fait que l' .offensive allemande 
contre la Rt:tssie fut :retardée de plusieurs s-emaines 
et les conséquences de ce retard pour toute l'issue 
de la guerre sont dus :à la résistancé ;grecque et mon­
trent combien le rendement de ceLle-ci fut essentiel 
Cette oèuvre gr(!nde et glorieuse est due aux forces 
armées grecques et la Nation doit être pénétrée d'un · 

,.ar le Gén~ral Alexandre Papagoa 

sentiment de fierté pour cette lutte titanesque, :dont. 
elle doit conserver pie:gsement le souvenir co1nme 
le dépôt d'un passé inoubliable . 

La Grèce a subi l'agr-ession italienne non-pro­
voquée du 28 octobre presque sans avoir d~ force~ 
mobilisées. En dehors de deux divisio.ns d'infante­
rie, deux brigades d'infanterie et quelql!es batail­
lons et batteries qui avaient été mobilisés corrl!I!e 
forces de couverture, 1'-ensembl-e de l'armée grecque 
se tro.uvait f)ntière'ment sur le pied de paix. Nous 
avons expos~ plus haut qudles éta~ent les diverses 
raisons pour lesqueUes l'on n'avait pas jugé oppor­
tun de porter !la sécurité du pays à (Un degré plt:!':l 
haut. Néanmoins, -en dépit ide la faiblesse de cette 
couverture, •en dépit de la disproportion des forces 
engagées des deux côtées dès les premiers jours, 
l' -ennemi ne réussit pas à obrenir de résultats impor­
tants. Il pénétra bien au début en territoire grec, en 
Epire et dans la région montagneuse du Pinde, 
mais, 'dès les premiers jours de novembre, ses atta­
ques !Iepétées contre la position d'Elaia furent bri­
séés; quant à son .)llouvement tournant pour -couper 
les cofll!Ilunications de l'Epire :avec la Thessalie par 
le Pinde, il _fut arrêté, 1et l'ensemble du plan d'of­
fensive contre la G;rèce du Commandement italien 
fut tréduit à néant. 

La période de mohilisati.on et de concentration 
de l'armée grecque fut une période critique de la 
guerre. Disposant d'une supériorité aéri-enne ~cra­
sante et pouvant, de ses nombreuses \bases ·en Al­
banie, Italie et dans le Dodécanèse, frapper diu haut 
des airs toute ,Ja Grèc·e continentale tet insulaÏiTe, ~'I­
talie était en m-esure, -en :agissant énergiquement, de 
désorganiser complètement la mobi•lisation et la con­
centration ou du moins les retarder p.our un 1temps 
impossible à calculer d'avance. Cette période 
fut extrêmement inquiétante pour le Haut Gornman­
demént hellénique, étant donné que les ~orees grec­
qtues manquaient d'aviation suffisante et d'artillerie 
anti-aérienne ;pour la protection des nombreux cen­
tres de mobilisation, des kommunications, des ports 
-et des gares d'embarquement et dei débarquemént. 

Ma1gré cette supériorité aJhsolue d~ 1" ennemi 
dans les :airs, ia mobihsation et ~a concentr·ation de 
l'armée grecque s'effectuèrent sans obstacle et dans 
les délais prévus. La marine de guerre he.Uénique 
apporta une contribution précieuse au succès de c~tte 
mobilisation et de cette concentration. En protégeant 
les transports 1miJitaires maritimes et en assurant les 
comrnunitCations par mer, elle .a réalisé pleinement 
d'une !faÇon exemplaire -et efficace l'objectif princi­
pal .de sa mission dans la .g\lerre. Considérant doré­
navant avec ;confiance révolutiolll de la lutte et la 
possibilité d'entreprendre des 1DPérations -offensives 
aussitôt que le pr-ogrès de la concentration l'aurait 
permis, le Haut Commandement grec a,rracha à 
l'ennemi l'initiative de l'action. rAttatquant l'enva­
hisseur, l'armée grecque le chassa du territoire na­
tional, le rejeta - (Illalgré sa résistance opiniâtre et 
1es renfurts qu'il recevait continueUement - pro­
fondément en 'territoire albanais lui infligea des , 
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perles considérables, fit près de 23.000 pri.?6pni~e:;, 
oonquit ll!l a;bondant ,_matériel de guerre et enf...o :p­
gna la grande bataille défensive de J!!.ars I94I. Cetre 
bataille dura seize jours et p(!.rvint à briser la gran­
de offensive ennemie, longuement préparée, et en­
gagée avec de puissa;nts ;moyens ,par Je Commande­
;rnent italien, .en présence de M:u.ssolini lw-même, 
pour sauver le prestige des ar!llte? itailiennes èt 'rell!­
porter une victoire sur l'q.rmée grecque avant l'inter­
vention alleJDan'de attendue. 1En dépit de toute la 
offensive fût soutenue par une grande masse d 'ar­
tillerie et une puissante aviation, l'ennemi ne réus­
sit 2élS fd_tuant les seize jours de combat ji enlever gn 
sep.l pouce du terrain occupé par les ifo;rces grec­
ques. Et le résrultat de cet effort italien .suprêlrne, qui 
conduisit :à des pertes massives, fut d'obliger le dic­
tateur italien à retourner en cachette en Italie à 
attendre dorénavant une issue 1à l'impasse où ii se 
trouvait et l'intervention de ses alliés les Allemands. 

Tout œla, farmée grecqu,e l'accomplit malgré 
la grande supéri.orité de ~'adversaire en nombre, en 
moyens de feru et ·en aviation, analgré les diffiq:ütés 
de 'terrain et les cqnditions atmosphériques, malgré 
l~s diffiqiltés de ravitaillement et de .transport par 
suite Ide l'insuffisance jdes !IlOyens de transport, du 
caractère très montagneux du soll., du ;matuvais état 
des routes en Aùbanie et des destructions sys.témati­
ques quiLY étaient opérées IPar l'ennej!D.Î. 

La .supériorité nu,mérique' ile l'adversaire alla 
en croissant progressivement durant la c~pagne. 
Celai ~arce que, par tsuite Ide seffèctifs réduits de 
l'aviatiton grecque et de la faiblesse de l'ailde britan­
nique lda.ns ce domaine, il me fut 1p~ possible non 
seulement d'intJeuompre 1les cqmmunications entre 
l'Italie et l'Albanie, ,mais même de ·les rendre plus 
difficiles. On pouvait s'efforcer d'empêcher ou tout 
au rmoins de gêner le transport des troupes et du 
matériel d'Itarlie en Albanie par des atbques de bâ­
timents de ~face ou de sous-marins contre les ~on­
vois ennetp1is dans 1' Adriatique, ainsi que par des 
attaques aériennes oontre les ,ports '<l'embarquement 
en Albanie. Des attaques aériennes violentes et 
continues, en particulier contre Jes JPOiis de Brindisi 
et Bitfi, aünsi que contre D,urazzo - 1le1 seul port 
s'offrant en AJbanie pour des !débarquements sé­
rieux ,_ auraient incontestablement rendu difficile 
le transport 1oontinu et rapide die' troupes d de maté­
riielld'Italie en Albanie. La Grèce manquait de mo­
yens à cet effet; par conséquent ce n'est que si l'aide 
fournie paT la Grande-Bvetagne , oœnme •eù!le l'avait 
promis lorsque notre (Pays •fut victimre de F agreS'sion 
non-provoquée de l'Italiè, aide était plus importante 
et consistait surtout en aviation que l'on pourrait 
faire un effort pour que les communications de l'ad­
versaire dans l'Adriatique ne restent pas pour lyi 
aussi faciles et sûres qu'elles le furent durant toute 
la guerre gréco-italienne. 

Malheureusement, l'aide britannique ne fut pas 
ianportante. Ma.lgré J.es demandes réitérées adres­
sées par le Haut Gomma:ndement grec au comman­
dant en che:f des forces britanniques et impériales 
dans 1e Mo)'len-Orient, ainsi qUie par le Gouverne­
ment grec au Gouvernement britannique, l'aide en 
aviation f:ut limitée à un très petit nombre d'appa-

reils et l'action de bâtiments de guerre britanniques 
daJns l'Atlriatique fut extrême'!fl.ent ra.re et pr-eSque 
insignifiante. La Grande-Bretagne ne po:uvait pas 
à oette époque disposer ·de plus de 1moyens ROUr ai­
der la J.utlte de la Grèœ. En effut, d1nne part, après 
la fin des opérations de' l'été rg4o en France et en 
Bd:gique, on envisageait 1Emcore en Arrgïleterre le 
danger d'une invasioro. des Iles Britanniques. D'au­
tre part, peu de temps après ~e üommenoement de la 
g!_lerre italo-grecque, le s· décembre !940, les trou­
pes britanniques en Egypte 'entreprirent des •opéra­
tions o:ftensives vers la Cyrénaïque. De ce 'fait, J 

,, 1 ussihle aux foroes alliées du Moyen 
Orient 'd'aider substanhelle:ment la Grèce. Or ce que 
l'on peut rema.rquer c'est que Je fait d'engager 
presque simultané,ment avec les opérations grecques 
dans les Balkans des opérations britanniques en A­
frique, qui rendirent impossible une aide sérieuse 
et en temps utile à \la Grèce, montrait que dans la 
conduite d'ensemble de la lutte a1liée, l'idée de la· 
dirction uruque ne dominait pas. 

Ce qui précède n 'est pas seu1ement vrai pom 
la lutte à l'égard de l'Italie. Lorsque l'Allemagne 
intervint dans la guerre tet nous attaqua, les faibles 
forces g:recques du front bulgare, équipées pour la 
plupart avec du vieux ,matériel, ne disposant pas 
d'un seul avion, d'un seul moyen de guerre mo­
derne, tinrent inébranlablement la position fortifiée 
qu'eUes défen•daient et gue les Allemands tentèrent 
vainement de forcer par des troupes d'éù.ite, des 
chars lourds et avec l'appui d'une grande masse 
d'artillerie et d'innombrabLes avions «Stuka·S». Seu­
lement l.orsque, par suite de J'écrasement des forces 
yougoslaves de ~a région de Sltrumitza, la position 
fortifiée fut tournée par l'Ouest et qu'il ne restaiL 
plus a-ucune force à opposer à ce mouvement tour­
nant opéré av.ec tle:s unités cuirassées et motorisées 
par la vallée de l' Axios sur T.hessa1onique, alors 

1seu1emen.t les forces grecques de J:a Macedoine O­
rientale durent déposer les .armes. 

~os ennemis eux-mêmes apprécièrent l'oeuvre 
glorieuse de l'arp:tée grecque. La déclaration que 
l'ar~ée grecque fut une surprise, constitue le plus 
grand élo~ qui lui ait été décerné. Dans le diS'Oours 
qu'il prononça le ro juin 1941 à J'occasion -du pre­
mier anniversaire de J'entrée en guerre de l'Italie, 
tet ql!i fut 'publié dans :tous Les journaux grec,s, !\'fus­
solini •déclara textuellement: <cLe cas de la Grèce 
prouve que le jugement sur les troupes n'est pas 
inattaquable et que les suq~rises, si eUes ne sont pas 
fréquentes sont cependant .touj01urs possibles». Et 
Hitler, dans son discours prononcé 1e 4 tmai 1941, à 
l'occasion de la fin de la campagne balk~nique, dit 
entr~ autres : aMais pour l'équité hiSII:orique, je suis 
·obligé de constater que parmi ]les adversaires qui 
nous firent face, le sa1dat grec .combattit .avec un 
cOIUrage i.nsensé .et un mépris extrême de la mort. U 
ne capitulait que lorsque toute résistance devenait 
impossible 1e.t par oonséquent vaine». 

LA SUPERIORITE NUMERAIRE DES iTALIENS 

La comparaison 1des forces engagées de part 
et 'd'autre aux diverses périodes de la ,guerre démon­
tre que l'armée grecque n'eut.jamais de son côté 
la supéri·orité numérique, écrit ~le général Papagos. 



LA SEMAINE EGYP'l'IENN~ 

Ellie fut au contraire consta.pnnent du côt~ des Ita­
liens ~u poin,t que, contre I4 divisionsgrecques d'in­
fanterié et 1 !division de .cavalerie, les forces itailien­
nes suivantes furent employées en Albanie: 25 di­
visions d'infanterie et d'alpinistes, r division de 
chars. En ogtre Jes petites unités s~ivantes ql!i ne 
rentrent pas organiquement dans la composition des 
divisions italiennes : r régiment de grenadi~rs, 3 rég. 
de cavalerie, 17 bataiUo,ns de nritraiUeuses, 3 bataiL 
de douaniers, ;s légions ide Che~ises noires, chacune 
de 2 bataillons, 22 bat. de Chemises noires, 5 bat. 
d' AJbanais. Toutes ces grandes et petites :unités fu­
r.~nt vérifiées par contact et ii n'est pas in1.proba­
ble qu'il y en eût d'autres, Au'on n'a pas pu oons­
ta ter 'dans la ll!tte. 

/ 

Nous avons d' al!tre .part, Ol!tre ce q\1' on lira 
plus loin dans le compte-r.end:u 'de' la séance duGon­
seil fasciste, un témoignage public du général Prasca 
le. premier chef hatt'U ides forces italiennes en Alba­
nie. Le 1généra1 Roatta, qui était chef de l'Etat ma­
jor général au .moment de l'agression ~ontre Ja Grè­
ce, l'accusa d'impéritie dans 1ses mémoires récem­
ment publiés. PraSical rÎJ>Oosta pa.r degx lettres véhé· 
mentes et !révélartrices !al} Sl!jet de l'attaque contre 
la Grèce. ,Roatta préten'dait •qg'il avait attaqué avec 
des forces insuffisantes. Prasca répondit que le 28 
octobre l'armée italienne assaillante !détenait la su­
périOTirt:é numérique. 

ALEXANDRE PAPAGOS 

__....,._ - ·-

L'AGRESSION PERFIDE DE L'ITALIE 
Le ·iO juin 1940, jour 1de la déclaration de gue.rre 

à la Grande Bretagne et la Flrance, Mussolini pro.non­
ç~ u.n discours ad:re,slsé a.u peuple italien. ,Ill déclara: 

u •.• .\1ainl,enant q)J·e le sor.t ·en est jet-é et que notre 
v·olonté a !ait sauter les ponts derrière nous, je dé­
clare de façon catégorique ,que l'Italie ne se propoS'e 
d'entlraî!Jl.e;r au conflit d.'autre·s pe.uples limitrophes 
d'elle par terre ou p9.1r me.r. Que lla Suisse, la. Yougos­
lavie, la Grèce, la Tunquie et l'Egypte prennent note 
de mes paroles. n dépend d'elle•s, et uniquement 
d'elles, q.:ue ,ces p~ro·les se réa!lis·ent o.:u ,_non .. ·" (Livre 
Blanc grec sur l'Agtression de l'It9.lie contre la Grèce 
No. 77). · 

Il !Ile di~pendait pas en tout cas de la Grèce. ~\1us­
solin.i avait déjà décidé de l'atta.quer et il se croyait 
sû.r de. llui ((casser les reiJlls». 

Le Co:m•pte-rendu sténographié officiel de la 
séanc.e tenue le 15 octO'bre 1940 par le Grœnd Go.p.seil 
Militaire Fasci'Ste fut ·d·~couvert après l'entrée des Al­
liés à 1Rome. 11 fut mis là la disposition eLu ministère 
grec de l'Ai!" 1qui l'a publli!é dans le premier numéro 
de .sa revue mensuelle Aéropori~ (AIViation). 

La •séance s'est o·uverte à i1l heures dans le cabi­
net parti,culier dé Mussolini et el.le·· s'est prolon.gé':l 
}us•qu'à i2h. 30. P.résents: Mussolini, Ciano, Bado­
glio, les .gént:raux So·ddù, Giacominl, Roatta, Vis·col!­
ti Prasca et 11e secvétaire lieutenant-colonel Trom!hett1, 
qtui a signé le conl'ptr--rendu. 
EXTIRAITIS 

MIUSSOLINI. Notre but est d'arrêter les détails de 
l'attaqu·e ·que j'ai d'écidé de-puis longtemps de lancer 
colllfire la Grèce ... .J'ai .fixé l.a date de ce1tte action of­
fen·s1ve 'qui Ïte doit pas être ;1jou.rnée d'une heure. Le 
26 octobr·el Cette entreprise avait depuis longtemps 
mû~i dams ma pensée et je h'ai décidée bien avant que 
nous ayop.s pris part à ~.a 1présente guerre ... Cela posé, 
voyons .comment nous devons évoluer... . 

(Le gén,érall commandant en cheJf des f01rces Ita­
liennes ·en Albamie est .invité à dire ~on. aNis). 

GIACQ\1INL En Albanie cette entrepri•se est at­
tendue avec i:mpatience. Le pays est plein d'enthou­
siasme. Je dois noter tout particulièrement tque l'e.p.­
thousiasme des Albanais est dernièrement si vif que 
l'on rerp.ai~que une ce:rtaine dé-ception parce que no­
tre action ne s'est p.as enco1re manifestée ... Mai~ quel­
le est la situation en tGrèce vis-<à-vi·s d•e ,celle en .Nl-
banie? . 

1.\f.USSOLINL C'est cet.a justement qui nous in­
téresse. 

GIACOMINI. C'est assez difficile tt déterminer. 
No.us ne pourvons pas ~avoir au juste ce que pense 
l'opinion publique. Les informations de no·s .espions 
reçues depuis deux mois présentent les Grecs com­
me incapables d'opp,oser une r-ésistance ... 

MUSSOLINI. Quel est l'état des espnits en Grèce? . 

GlACOM.lNI. Il paH'alt •que le~S Grecs ont pe:rdu 
leur mo·ral. 

- (Mus•solini invite le génér.g.l Visopntt PrasQ:a à ex­
po·ser ses points de vue sur les p:rQibl.èmes purement 
mi li t;ü.res) . 

BRASCA. Nous .avons PI'éparé une entreprise c.on­
tre l'Epitre. No1us ~eron~ prêts le 26 de ce mois. Cette 
éxpédition se présente ià nous sous les me·iHeurs au­
gures ... La dispersi.on des forces greeoques - .qui ne 
dépassent pœs à ce ,q,u'on cal·~!J,le 30.000 hommes- -
nous pèr:mettra d'occuper rapidement l'Epire dans 
l'Epire dalns J'espace de 10 à i5 jOU!'S. Cette ent!.repri­
se- !qui amèner.a en plus· l'exte.cmination de•s fo:rctls 
grec·ques- a ~té préparée _et 1étudiée jusque dans les 
moindr:es détails. Elle tlSt parfaite autant -que ce•la ~st 
huroaine:ment .po,ssible ... Le moral de nos ~oldats est 
s:QJpe:rbe. Leur ·enthous.i•asme attei.nt le maximum. 
Les seuls cas d'indiscipline .que j'ai renconhrés c'est 
l'i.rréfrénable •désir: des otlficiers et. so.ldats qui /brûlent 
d'en:vie de se .battre. 

:vmss6L.rNI. De comibien de force~ disposez-vous. 
PHASCA. Dr 70.000 hq_Jnomes environ outre les 

batailLons spécialisés. No,us avons en face de nous 
30.000 hommes. Soit une .supérioti~ de 2 à L 

MUSSOLINI. Quant aux moye:ns techni•ques, 
tanks et ouvrages défensifs de l'ennemi? 

PR:ASCA. La seule chose qui m'inquiète e~t une 
aide 9-érienne éventuelle des· Anglais aux Grecs. Pour 
moi l'aviation grecque est inexistante ... 

MUSSOLINI. Autre sujet. La date des hostilités 
ét,a'llt fixée, il nou.s reste là trouver quelle justification 
nous donneron·s 1pour notre action de guerre. U:ne 
justification de caractère gén•éral,est ,que la Grèce est 
l'alU~e ode nos ennemis qui .utilis'ent des bas,es· en Grè­
ce. Il' I_IlOUS faut a:USSÎ U'll pr·étexte: \POUr .alléguer que 
nous entrons eJl Grèce afin d'imposer l'orodre. Si vou-; 
trouovez .quel,q,ue chose dans ce sens, c'e.st bien. Sinon 
tant pis! 

GIACOMINI. Jè pourrais créer ·quel1que cho.se sur 
la lf1rontière entre les minorités et les autorités grec­
ques ... 

CIANO. Quand vou:lez-vous •que le motif soit 
créé? 

. .\1USSOLINT. LP 24 octobre. 
CIANO. Le 211 octobre sera cfléé. 
,.\fUSSOLINI... Nous - devons présenter l'altbi de 

faY.on à pouvoir dire: ((n n'y ,a rien à. faire'! Comment 
voulez-vous .aider un pays qui est complètement bat­
tu? Voilà une 'ju-stification que les Turc's Jlllettront en 
avant et q:ue les Anglais n'auront pas d'objection à 
adopter. 

A corrrllien calculez-vous la contribution albanai­
se en troupes ordinaires et bandes? Je •lui .attribue 
une importance exceptionnelle. 

PRASCA. Il y a un projet à oe sujet. Il 
faudrait orgamiser des bandes de 2500 à 3000 hommes 
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sous des o.fficiers ,italien'S ... 'rout est déjlà organisé. 
J'ai télégraphié ·que tout soit p.rêt et .qu.'on pr~vienne 
les hommes... Ils auront des mitrailleuses légères, 
des grenades à mai!ll ... 

GJA<COMINI. On peut mobiliser queLql.!e.s classes 
,en Albanie ... Ohacune peut donner 7000 hommes en­
'IViron. 

iMU:SSOLINl. J'appellerai 2 à 3 cl.a.sscs ... iRécapi­
•tu!ons: Of,fensirve en Epire. Suite et pression sur Sa­
·lcn~que. Et comme deu:&i.ème phase: Marche sur 
lAthffil.es. 
·LE MENSONGE JJUSQU'AU BOUT 

Dépêche de M. Jean Politi&, minisb.re de Grèce J. 
Rome du i8 !3eptemlbre 1940: ,«<l me revietnt qu!'un 
Ambassadeur étrange{,:, qui part. g.près-demain en 
oç.ongé, a rendu visite au .corn,te Ciano aupr13s duq,uel 
il s'en •enquis entre autres de ~'état actuel des rela­
lf.wns gréco-italiennes. «Elles ne scmt pas très bo·n 
nes», ré·pondit le :.\llinistre des Affaires éLrangèJ·es ... 
A la f.in de la: iCOnversation le Ministre a dit spon ta· 
nément à son inter.lo·èuteur •que l'Italie 'll'a pas l'in­
tention de faire quoi que ce soi!. .contre \a G~èce. (Li­
:vre Blanc No. ti48). 
LA PIREP AlR.A TION 

Dans sa polémique ave~.: son confrère Roatta, le 
général Prasca a révélé que la. d~cision finale pour 
l'ag~ressiàn .contre la Grèce ne fu6 pas prise à la séan· 
ce du 15 octobre, mai1s dè le 15 août. Depuis lor' jus­
qu' au 15 ocl.o.bre la préparatio:n fut comp)létée. 

U faut noter ceLle dale: 15 août. Le matin .ctu mê­
me jour tandis qu'il éta.it mouillé à 'l'inos «Où il s.'~-

tait rendu là l'occasion de l!l. grande fête reli.gieuse de 
Ja Vierge, le bâtiment de notre flotte de guerre 
«He l'li)) a ~tlé subi te ment to:rpillé par u.n sous.-marin 
de natio•nalil.é inconnue se trouva:nt en plongée». (L. 
mane No. 120). Mais toute la Grèce savaU dès le pre­
mier momenL d'où était venu le sous-marin de ((na­
tio,n.ali Lé- inconnue>>. De Rorriê même M. Poli.tis télé 
.gl'a'phiaü le ·16 août: II(En d(lpitl de. nos .ruffir:rn•atio•ns, 
les diplomat'es, les journalistes étrangers et ,même 
certains ,milieux italiens sont d'accord pour U'é.signeë 
ul'aulem» du tort'illage (L. Blan<.; No . .121). Qu'il était 
en ·d'autres termes âtalien. Les dernieTs doutes- s'il 
y en a eu - o.nt été 1levés ,par le :tMno.ignage de ma­
rins qui ont pris part là 'l'expéditioln. 

Qua~nL ay <<quelque chose» •que réclamait Mus,so­
lini comme prétexte de l'agression, il fut trouvé en 
même Lemps: rassassinat d'un repris de• justi·c·e al­
banais, Daoud Hoùja., paœ •deux de ses compa:briotes, 
crime ·qUI ,fut a~tri'bu1é par les Italiens au·x Grecs; des 
oppres.s.ions su!b,ie·'S par la petite• minorité albanaise 
en 'Epire; des violaLio•us d.e la ·nmJtra'lHé par le Gou­
verneme·nt hellénique. Tout était faux. l\llais la presse 
italienne, en prit prétexte pour fulminer contre la Grè­
ce. El le 28 octobre à 3 heures du matin, le ministre 
d'Italie à Athènes alla révelller le Président du !COn­
seil pOUl' lui remeLtre la note qu.i t'irÏfor,Jn,a.it qtl!e les 
troupes italiennes pénétreraient .en Grèce, afin de 
prendre de,s garan tj es «-de la .neutrali t~ ,de la GrèQ,e 
eL de la S'6curi1·é de 'l'Italie,. 

Aloi~s c'est la guerre, .a,vait ré,pondu le Prési­
dent .\1étaxas. 

- A six hemes, )a guerre commença. 

L'ÉCLAT DE RIRE AU MiliEU DU DRAME 
Le lournal inlbne du Couale Ciano 

(Extraits du journal mtime ·du comte Ctano, mi­
nistre des Affaires étrangères et gendre de Mussolim 
qui ful publié après son exécution). 

112 aoûL 1940. . .. Gia.cobini. et Prasca soutien-
nent que J'acticm contre la Grèce est pos.sible et facile 
si eJ!le s'opère par surprt'S·e. 

15 août. - Un vaisseau de guerre g:rec fuL coulé 
par un sous-ma1.·in Lie nationalité inconn1,1.e. Je pense 
que l'affaire tfut montée par ceL.ivi:ogne de De Vecchi. 
(N.d.l.r. De Ve!{chi :était tle Gou·verneur généTal .du 
Dodécanèse où il a laissé l.!n souvenir exécté. Grazéi, 
le ministre i·talien qui remit à ':.\ll.étax:as l'ultimatum 
du .28 octobre, a pourtant affirmé, 1dans un article pu­
bLié en août 1945, que l'«llelli)) fut torpillée à la .suit~ 
d'.instructions fO'rmelles' de Ho.me). 

28 novembre. - Mauvaises nowvelles d'Albanie. 
La ,pression ennemie c.ontinue alm·s ql!e notre défen­
se a faibli. Si les Grecs disposent de f0110es suffisan­
tes ils ,nous créeront de grands ennuis. 

29 novembre. - S tarace (le chetf de la !lVii lice 
f.a.sciste) vient de rentreT <l'Albanie. ~os s,oldaLs se 
sont battus, mais sans entrain .et de façon m6diocre. 

30 novemlbre. -·Conseil de cabinet. Le Duoe sou­
tient que Badoglio, non seul().ment fut d'accord pour 
l'attaque contre la Grèce, mais qu'iL a- I:e.n.clléri a.vec 
·enthousiasme ... Le com,mandemenL miliLaire s'est 
montré •insufJisant. 

'1. décemlbre. - Le général Sorice I{,Sous ... secPétai­
re à la guerre) rn' a téléphoné ce matin que le:s• Gl•ecs 
ont pris Pogradetz ret, ·e.nfonCJé nos lig,nes. XI rn'a ajou­
té •que Soddû (commandant en ·Chef de 'l'armée cl'Al­
bani•e) pense 'que toute action militaire est impoSisi· 
ble .et fqu 'il faut faiJl'!e fa.ce à 1a, situation seulement 
pa1: la voie politiq·ue. 

Mussolini m'appeHe au Palazzo Venezia. Jol·e l'ai 
trouvé .fort -découragé. Il dit: «Il n'y a .pas -d'autre 
i'ssu·e. C'est bizarre et ridicule. Nous ,sommes tforcés 
de demander la Ùs'Sation des hostilités. Impo'ssi<ble. 
Les Grecs po.seront comme pr.emière co.nditiQ'n ·que 
lE: Fuehrer •garantisse peTsonnellement que l'attaque 
contre .eux ne reco.mmencera pas. Je préfère· me sui­
cider plutôt que de téléphoner à IR.i,l:JbenfJNp:,. 

:'J ous .ctevOtlùS .r'ési.ster 1et tenir en 1\rba:nie. .\tt'Us­
soiini est d'aocord a.vec moi et décide de faifle une 
noi.!'Velle tefl,tative. 

23 dJé..cembre. - Le Duce ne çroiL plu1s fà 'Ce qu1e 
dit Cad:Jailei~o 1(Le drernier de la demi-douzaine de gé­
néralissimes •(:Jui f'uf1en·t _rnits successivement à la tête 
de l'au·mée ·d'Albanie). «Ces 1gé'néraux, dit-il, sont pa­
reils aux &Ubergistes qui IP'eign:e,nL des c.oqs sur les 
J!l:Ur.s et écrivent qu'ils .feront crédit quand 'Cies •Wq::. 
s·e :mettront 'à chanter. Je dois admettre que les Ita.­
Jitens de HH4 !valaient mieux. Oela n'e1sL ,pas bon signt> 
pour l.e regime jfascisten. 

25 d~cembre. - NoeL Le Duce est mélancolique 
et in•qui,et 'pou.r l'Albanie. 

30 ùécenllbt:re. ~ ... lJe de.müer ·coup arrive q.gand. 
le Duce apprend ,que .S.oddù passe ses soirées ,en Al­
bani•e à composer d,e la .musi•que pour des o1euvres 
de ,cinéma. 

i6 janvier 194.1.- ... Le Duce dit à C&ballero.: uLa 
·question g-recque rut mani,ée de façon Sl!périteure. 
Nous avons réussi à li'so 1e.r la Grèce et il. la .contrain­
dri"e à se battre seule . .\1ais l'armée italiennte a ëchoué 
dans sa tâche)). 

2 jui.n 1942. -- Mussoli.ni s.onge là .se rend~e en 
Libye, mais il oo .veut ,pas essuyer de no.uveau la 
més.aventure d'Albani•e, l·O•t,squ'il fut tlémoin d'une ba­
taille malheureus·e. 

(Il :s'agiL td.e La gr&nde o.ffensiV'e de mars 11941, 
pn~paréte .et dirig;ée ,par MU'ssolini en 'P'ersonne, .qu'i 
dura penda.nt huit jo.Uirs· ·et s'eUo.ndra piteusement de­
vant les po.sitions greoques. 

Le soil.~ du 13 mai'S, Viliginio Gayda, l•e fam)eux 
pwte-paro'l.e d'u Ducte à ,la ·radio, avait ,annoncé: •Les 
Grecs ·épuisent leurs meilleu·res force•s. Mais l'ejfort 
ne s·era pa•s long •et l'agonie d 'e la mmt nte dur.era pas 
indéfiniment. La paralysie fra.Ppera la Grèce au point, 
oulm&riant de son effort. ~rois jours j(llprès la radio 
de Londres •constatait: ':vtu.solini a, dû repartir pOUl' 
J'Itaüe lais•sant dlerrièTe lui des myriacles de morts 
et de :blessés. Il ruvait. jeté dans cette lutte 120 mille 
hommes, 50 batteri·es d-'artmerie et toutJe •son aviation. 
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LES ITALIENS APRÈS LES VICTOIRES GRECQUES 

L'enthousiasme et la satisfaction de IRome pour Je 
front. gréco-italien où «LouL allaü bien» ne devaient 
durer q,ue IorL pou de jours. Le journal du comLe Ciano, 
ministre des Affaires étrangères d'Halie, nous donne 
une image exceptionnellement intéressante de l'atmos­
phère qui commençait à se dessine:c dans les milieux of· 
ficiels -car· le peuple, naLurellement, ne savait. rien -
quel·ques jours après le début de l'offensive. 

Le 29 ocLobre, le comLe. Ciano e~t encore enthou­
siasmé, pas lant de la marche Lies opérations de l'armée 
italienne contre la Grèce, que ùu peu de disposition 
que manifestait le resLe du monde à aider la Grèce, ce 
qu'il considérait comme un succès diplomatique per­
sonnel. Il écrit: uLe Lemps est 111al!vais, mais l'avance 
continue. Personne ne bouge pour aider los Grecs. 
Maintenant ce n'est plus qu 'une questipn de vitesse. Il 

• faut agir ,promptement.. Je pars ce soir pour 'l' iranna)). 
Et le 1er. novembre, le MeLLernich üalien, qui était 
aussi un aviateur qu'on ne cessait de vanter au grand 
public italien, parle de son fameux triomphe: ((Enfin, 
nous avops vu le soleil. J'en ai profité pour bombarder 
Thessalonique d'une manière sensationnelle. A mon 
retour, des avions grecs m'ont attaqué. Tout a bien 
marché, mais je dois avouer que je me sui~ senti mal 
à l'aise». 

Quelques jouts plus tard, les premières inquiétu­
des commencent à se manifester. Le 6 novembre, Ciano 
note: «Le Duce n'est pas content de l'évolution des 
opérations en Grèce. L'ennemi a attaqué dans la ré­
gion de Corytsa où il mar-que quelque progrès. Il est d,e 
fait qu'au huitième jour de~ opérations c'est à lui qu'est 
pass-ée l'initiative. Je ne crois pas que nous ayons été 
battus, mais beaucoup en ont l'impression». Le lende-

• main, l'inquiétude grandit: «Dans le secteur de Corytsa, 
l'effondrement a commencé .quand un bataillon d'Al­
banais a pris la fuite. Il ne s'agit pas de trahison mais 
de frousse. Soddû (le nouveau généralissime qui avait 
déj1à remplacé en Albanie Viconti Prasca, le premier 
gténéraliss~me, li,mogé avec beaucoup de compliments) 
dit qu'avec quel·ques régiments d'alpins, nous éloigne­
rons· tout danger». 

Et depuis lors, le crescendo des inqui•études et des 
déceptions italiennes se 'poursuit et ~·accentue. Le 13 
novembre, Ciano se contente de noter: ((Le Duce com­
mence à perdre confiance en Badoglio>). Le 15 novem­
bre, il écrit: "Les Grecs semblent reprendre l'offensive 
SU!' tout le front. Nous manquons de canons tandis que 
l'artillerie grecque est moderne et d'une bonne effica­
cité". Je laisse pour un peu plus tard les passages du 
journal de Ciano datés des'18 et 20 novembre, car ils 
concernent la réaction des Allemands devant les défai­
tes italiennes. Je mentionne simplement que, le 18 no­
vembre, Ciano note: ((Les défaites succèdent. aux diéfai­
tes sur le front albanais. Je crois que nous devrons nous 
replier sur de nouvelles positions ((sur Iii base d'un 
plan préparé d'avance». 

Le 26 novembre, Ciano rapporte que le maréchal 
Badoglio a présenté sa démission après une longue dis­
cussion avec le Duce. Le 28 novembre, il écrit: «Mau­
vaises nouvelles d'Albanie. La pression ennemie s'ac­
centue et notre défense s'est a-ffaiblie. Si les Grecs dis­
posent de forces suffisantes, ils nous créeront de gran­
des inqui,études''· Le 30 novembre, il parle du ConseH 
des Ministres qui se réunit ce jour là et durant lequel 
le Duce soutint que non seulement le maréchal Bado­
glio ét.ait d'accord pour l'offensive contre la Grèce mais 
qu'il avait même surenchéri avec enthousiasme. Il 
<l!vait. soutenu ensui.te. •q.ue l'affai-!'e avait été conduite 
avec suwès du côté politique, mais que le comman­
dement militaire s'était ,nwntré incapable. Les Ita­
liens commençaient à s'accuser mutuellement et à 
rejeter les I'esponsabilités les uns sur les autres. 

Mais la panique et la dlésillusion éclatent littérale­
ment le 4 décembre 1940. Ce jour-là, le comte Ciano 

é.crit dans son journal des choses stupéfiantes qui mon­
trent q.ue la situation é~aiL si désespérée pour l'armée 
italienne qu 'à IH.ome on pen~ait sérieusement à deman­
der un armisLice à la Grèce . . Mais traduis.ons ce passa­
ge: ((Le géilléral Sorice (qui avait pris 1a place de sous­
sec~étaire d'EtaL à la guerre en remplacement du gé­
n~ral Soddù envoyé en Albanie ) m'a tél·~phoné ce ma­
tin que les Grecs ont pris Pogradets et ont défoncé noE 
lignes. 11 a ajouUé que Soddù pense ql! '.aucune !J.Ction 
milit.aire n'est .p.ossible et que c'est seulement politique­
ment -qu 'on peuL faire face •à la situation. •.\1ussolini m'a 
mandé au Palazzo Venezia. Je l'ai trouvé très c1écou­
r.agé. Îl a dit: «ll n'y a pas d'autre issue. C'est absurde 
eL grotes•que. ~ous sommes obligés de demander · ;a 
cessation des hostilüés)). Impossible! Le~ Grecs pose­
ront comme première condition ·que le Fuehrer donne 
Sfl garantie pers·onnelle que l'agression contre eux ne 
se :renouve)lera pas. J'aime mieux me suicider que de 
téléphoner .à H.il)bentrop. Il faut que nous résistions et 
·que nous gardions l'Albanie. Le Duce est d'accord avec­
moi et d•écide qu'on fasse une nouvelle tentative». 

Le 25 d•écembre, Ciano écrit: «Noe!! Triste Noell Le 
Duce ne croit plus ce que lui dit .Caballero. uCes géné­
raux, dit-il, .ressemblent à ces épiciers qui peignent 
des coqs sur leurs murs et éc:r:ivent qu'ils feront crédit 
quand les co•qs se mettront à chanter. 11 faut admettre 
que les Italiens de 1914 valaient mieux. 'Ce n'est pilS 
bon signe pour le régime fasciste». En général le Duce 
e~t mélancoli<que et inquiet pol!r l'Albanie. Il a l'air 
plus fatigué. Cela me fait de la peine. Son 'énergie est 
la seule source de soulagement». Enfin le 16 'janvier 
1941. Ciano écrit: «La conduite politique de l'affai-r~ 
greoque a ébé u.n chef-d'oeuvre. Nous avons :réussi à 
isoler la Grèce et à La contraindre à combattre se•ule. 
Mais -l'armée italienne a échoué dans sa- tâche. 

*** 
Voyons maintenant quelle était la situatiop à IR.ome 

pendant les premières semaines de la guerre gréco-ita­
lienne, dl! point de vue de l'armée que L\1ussolini ac~ 
cuse, et en partiCulier du Quartier-Général du ma:récha. 
Badoglio. Nous la Lrouvons exposée d'une manière par­
ticulièrement intéressante dans le Journal de guerre 
du g"~éné,Çal Armellini sous-chef de l'EtaL-major du ma­
réchal. Ce qui est d'abord à retenir, c'est sa révélation 
concernant une opération de débaPquement italien con­
tre Corfou .qui devait d'abord. se produire en même 
Lemps que l'attaque contre l'Epire, le 28 octobre et qui, 
ajournée pour quel•ques jours à cause du mauvais 
temps - toujours ce mauvais Lemps! - fut finalement . 
abandonnée. 

Déjà ie 27 octobre, Armelini ~crit dans son Jour­
nal: «Les préparatifs navals pour l'offensive sont dléjà, 
ce matin, en reLard de 48 heures. Demain, si le mauvais 
temps continue, ils auront un retard de trois jours. 
Dans les meilleures condüions, la ,prise de Corfou aura 
lieu avec un retard important par :r:apport aux opéra:­
tions sur terre qui commenceront irrécovablement de­
main matin>'. 

'Le 30 octobre, ll nole: ((En Albanie, nous avançons 
lentement: destructions des routes et mauvais temps. 
Ici, le beau· temps est revem.1 et le baromètre monte: 
cette nuit, il faudra que le corps e~péditionnaire part~ 
pour Corfou. A 19 heures, je téléphone là Somilli (vice­
amiral Somilli, sous-chef de l'Etat-maj.or de la marine) 
pour savoir ce qui se passe. On m'assure •que tout est 
prêt pour l'expédition. Le convoi Turr (de l'amiral 
Turr, chef de la ire division de la flotte italienne) se 
concentrera demain à Vallona et partira de là pour ef­
fectuer le débaf'quement à Corfou à l'aube du 2 novem­
bre. Toute la flotte prendra la mer et se dispersera à la 
hauteur du parallèle de Céphallénie pour empêcher une 
intervention !éventuelle de la flotte anglaise et au be-
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soin accepter le combat avec elle pour protéger le dé­
barquement". 

~ais tout cela esL entièrement renversé le lende· 
main. En eftet, le 1er novembre, Armellini écrit: <<Ce 
maLin à 9h. 30, conférence des so.us-chefs de l'Etat-ma­
jor pour discuter les nouvelles décisions du Duce et 
dire leur avis à ce sujet: plus de débarquement à Cor­
fou! L,a division Bari qui avaib é~é embar}quée pour 
cette opération esL dirigée sur Vallona. Tou~ e.st sa­
crifié pour le front d'Albanie. Plus riep. désormais 
pour d'aul.res front.sn. 

Les ~ésult.ats de la résistance grecq•ue avaient déjà 
commencé à se faire sentir quatre jours seulement 
apr•ès le début de l'offensive üalienne. Aussi le 2 no­
vembre, le sous-ordre de Badoglio consigne dans son 
journal: ((La guerre en Grèce avance lentement et. au 
milieu de grandes difficult.és: réaction contre notre avia­
tion, activité aérienne ennemie, résistance sur terre 
contre nos troupes qui avancenL en Epire, tandi'S 
qu'elles auraient dù être accueillies à bras ouverts . Et 
même, signes avant-coureurs d'une contre-offensive~ 
ennemie dans la région de Corytsa, où notre premtère 
ligne tle cùéfense a déjà ·éLé atteinle. Vont-ils commencer 
à compgendre qu'il s'agit d'une grande faute?>> 

Un livre récemment édité à 1Rome - en juin 19~6 -
vient nous donner l'image de la panique, du découra­
gement et du trouble que provoquèrent dans la capitale 
italienne au commencement tle tlécemlJre, les nouvelles 
d'Albanie, tout particulièrement après le rapport du 
généralissime Soddù d isanhtuc la situation de 1 'année 
est désespérée. Cel ouvragL' est. dù au général Frances­
co Pricolo, sous-secrélairc• d' Elal à l'aviation pendant 
la guene. 11 est inLilulé 11lnertie ct Héroïsme)), eL a com­
me sous-litre: uL'AvenLUI'l' llalo-greoquP. Uctobn 19.J.0 -
Avril •19fdn. 

Je dois faire remarquer que, comme le reconnaît 
l'auteur lui-mème à plusieurs reprises, Mussolini en­
tourait celui-ci d'une confiance toute particulière, lUI 
communiquait ses senliments les plus secrets el l'en­
voya en Albanie à plusieurs repnses. en novembre eL 
plus tard encore, pour constater ce qui _s\ passait et 
lui présenter ensuite des rapports confidentiel~,. afm 
qu'il puisse s'expliq•uer cet effondrement pour lm mex­
plicable de l'invincible armée italienne. 

Un mois s"écoula au cours duquel le général .Pr·l ­
colo, e:x'•éc;ulant. un ordre tle \'lussolini, se rendit deux 
fois en Albanie, y resta assez longtemps, e~ il puL su1vre 
de près les défaites italiennes du Pinde et de CoryLsa 
constater la pleine décomposition de l'armée italienne 
et donner à son chef des informations alarmanles. H.en­
tré à !Home le 25 novembre, il fuL immédiatement rë~u 
par Mussolini quïl Lrouva clou-é devant une grande 
carte en relief de l'Albanie. 

11Voyez, lui dil Mussolini, je passe au moms la moi­
tié de ma JOurnée dt• van L ceLLe carte. Mai nlcnant je 
connais même les sentiers de l'Albauien. El l'auleur 
poursuit: «J\.lais les nouvelles du front éLaicnl toujours 
de plus en plus inquiétantes. La division Bari, après la 
retraite du corps d'armée I'\asci qui avaü évacué Co­
rytsa, s'est trouvée dans une position extrèrnemenl c;n­
tique. Ayant subi une violrnle attaqué de front el de 
flanc, elle a élé lill·éralement écrasée>>. El plus loin: 
uPendanl les premiers jours de décrmbre, quand je 
me r-endis au palais présiùrntiel pour mon rapport ha­
bituel du matin, je vis de nombreux ministres dans 
l'antichambre du Duce. Visiblement hors d'eux ils dis­
cutaient à haute voix el avec beaucoup d'animation. 
Mais le ministre des aff<.lin•s étrangères criait le plus 
fort. Qu''élait-il arriv•é? Un évènement très important. 
Pendant la nuiL, le président du conseil avait reçu un 
très long Lélégrammc du général Soddù (le nouveau 
généralissime en Albanie) ·qui, après avoir exposé la 
tragi,que situali.on militaire sur le front des deux ar­
mées italiennes et déclai1(• catégoriquement son absolue 
incapacité à y trouver un remède de caractère militaire, 
priait le chef du gouvernement de c1trouver une solu­
tion politi<que du conflit ilalo-grec». C' est~à-dire qu'il 
s'agissait d'une invitation très claire à demander un 
armistice. Naturellement novs nous sommes tous trou-. 

vés d'accord 'qu'il fallait exclure absolument up.e solu­
tion si humiliante q•ui couvrirait la nation de honte pour 
des siècles. 1Mais d'autre .part, la demande du g~néra­
lissime était devant nous pour attirer notre .attention 
sur les catast:r:ophes imminentes. 1Un peu plus tard je 
fus introduit dans le cabinet, du Duce pour mon rap­
port. Mussolini était plus ép.ervé et plus surexcitlé que 
jamais. 

- Avez-vous vu le ~légramme de Soddù? 
-Oui, Duce. 
- EL sa pro,posilion de demander ni plus ni moins 

un armistice. 
- Plutôt que de demander un armisUce à la Grèce, 

il est préférable que nous partions tous en Albanie et 
là-bas, nous faire Lous tuer sur place. 

- Vous avez absolument raison. Nous ne deman­
derons pas d'armistice. 

((Finalement l'armistice ne fut pas demandé. Mais 
l'appel désespérlé ùe Soddù nous jeta tous dans un 
profond désarroi moral. C'était la ·première et ofJicielle 
reconnaissance de la plus terrible crise militaire de no­
tre histoire, et de notre incapacité à y Jaire face. La ca­
tastrophe nous avait tous surpris. Elle était si inatten­
due, si absurde, et en même temps si tragique que nous 
étions absourdis. Et le Duce conclut: 

- Vous mc voyez relatjvement calme. El cepen­
dant, je sens que mon coeur se fend en moi, comme si 
on m 'avail poignardé". (pp. 64-68). 

La conc;lusion de tout cela qu'avouent maintenant 
les chefs des adversanes de la petite Grèce, est claire. 
L'impression que nous avions en Grèce sur la base de 
nos prop1·es informations de l'avance continue de nos 
troupes, de la capture de milliers de prisonniers, du 
perpétuel chang<~menl tle généralissimes italiens, ~e 
l'indescripti.hle enthousiasme de nos alliés et am1s 
n'était nullement exagérée. Elle était même au-dessous 
de la réalité. La Gr·èce, isolée, comme disait Mussolini, 
obligée de lutter seule, avait brisé à tel point son for­
midable .adversaire que ses chefs qualifiaient cette dé­
faite de cda plus grande crise militaire de l'histoire ita­
lienne", capable de couvrir l'Italie de honte pour des 
siècles, et qu'ils songeaient à subir l'humiliation de 
demander un armistice à leur petit adversaire. 

*** 
La grande offensive de l'Axe, si largement et :ü 

méthodi•quement préparée par Hitler pour briser et 
neutraliser l'obstacle 'que .constituait la petite Grèce 
à la réalisa Lion des plans de conq;uête de l'Allemagne, 
pe laissait toutefois pas Hitler se désintéresser de la 
situation réelle qui, ent.retemps a.vait ·~té créée au sud­
ouest de la péninsule balkani·que, JPar les victoires de 
la Grèce. Hi Uer devait pJ:endre en considération qut> 
son allié était contamment •battu par la petite arm1ée 
grecque et risquait d'être anéanti au point, de ne plus 
pouvoir se rétablir. 

J'ai ùéjà raconté dans un precédent chapitre 
comment le '1 décembre 19.J.O, les rapporLs du généra­
lissime Soddù, envoyés d'Albanie, étaient si déses­
rpérés q•ue J\lussolini avait sérieusement pensé à de­
mander un aJ'mistice à la Grèce. Voici comment le 
général Armellini, {e chef del'Etat-Major de Badoglio, 
décrit celLe .situation aveo plus de sang-~froid et de 
clarté dans son journal, précisément à cette date: <<La 
sit-uation en Albanie f\st terrible et empire continuel­
lement. 1\'ous résistons comme nous pouvons avec 
toutes les troupes •qui, depuis quarante jours se bat­
Lent avec des moyens T'éduits èt nous en perdons u,ne 
parUe dans les combats et dans la retraite. Nous con­
tinuons à envoyer en Albanie bataillons sur batail­
lons sans moyens appropriés. Dans ces condüions ils 
sont jetés dans la fournaise pour y 1être eux aussi vite 
dlélruits. Les Grecs avancent, toujours avec 1de nou­
velles unités, organi•quemenL constituées el combat­
tives. D'un moment à l'autre peul survenir le totat 
effondrement 'qui nous ramènera à la mer, sans que 
nous ayons les moyens de réliser un nouveau Dunker­
que. L'hypothèse .que nous pourrions perdre la .guer­
re doit être e·xaminée, à mesure ·q.ue le temps passe, 
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avec plus de sérieux. C'esb cette maudite Grèce, con­
t.re lruq uelle quatro fous criminels (il entend Ciano. 
Jacomoni, Soddù et Viscont.e Prasca) onL voulu à Lout 
prix entreprendre une agres~ion, q,t.ü amène _la préci­
püalion des événements. Lo fas~tsme a ~reus·e sa pro­
pre tom.be. Le malheur est qu ll entraJ.ne la Natwn 
avec lui dans l' abîme. Seul un Imracle peuL cMsor­
mais nous sauvm· d'une situa~ion st tragi•qu.e. M'ais 
nous ne devons compter que stur nous-.mêmes, bien 
que nous n'ayons plus LellemenL d'impo.rLall-De. Nos 
alliés actuels ne no11s aideront pas. Déj1à auparavant 
ils avaienL peu confiance en nous. Irrités comme ils 
sont mintenant contre .noué, ils norus jetteraient à la 
mer avec beaucoup ùe plaisir. L'avenir se présente 
bien sombre». 

Ces cris de dét3espoir ont comme conséq·uence im­
médiate un compleL bouleversement inté.rieur en Ita­
lie. Pendant le Conseil des ministres du 5 décembre 
Mussolini expDSf' longuement que le responsable de 
l'i-dtée de l'agression contre la Grèce est De Vecchi son 
vieil ami et collaborateur depu.is -les preiffiiers jours 
du mouvement fsciste, à ceLLe heure gouverneur du 
Dodécanè-se, et que pour l'échec militaire de l'agres­
sion le responsable est le maréchal Bado-glio. Il ap­
puie ceLte déclaration par la lecture ~e tou~e ~ne série 
de télégrammes et. de rapports. ((Amst , -ecrü le gé­
ntéral Am:n:ellini dans son ,Journal, on saluve Ctano et 
ses dignes acolytesn. Le même jour le maréchal Ba­
doglio est officiellement r_:ele·vé de se•s foncltons de 
•cheif tde l '.Etat-major Général après la guerre que, 
dans les coulisses certains dirigeants fascistes lui fai­
saient systématiquement. Cette ·q•uerellc esL un des 
symptomes les plus caractéristi<ques de la décompo­
sition •q1ue les victoires greaq.ues avaient amenée dans 
le camp ennemi et de l'i<mpuissanc•e dans la(}uelle se 
trouvait l'Italie de porter un remède quelCOll'(}Ue à la 
ttag.îiqoue situati-on qui s'étaü créée pour eUe en Epire. 
Cette situation, les Allemands la connaissaient très 
bien, CllL'< qui n'avaient ,pas seulement, avec l•eur am­
lbassadeur et l'attaché militaire von Riedelen. des in­
formateurs ti"èS au courant, mais tdisposaient encore 
du code cryptographique des Italiens, de sorte qlll'Es 
pou·vaient lire tous leurs télégramme-s c-onfidentiels. 

Aussi les assi\.Irances /que ·~lussolini et Ciano ne 
cessaient de donner à Hitler et à IR.iblbentrop sur lt! 
peu de temps qui serait nécessaire pour neutraliser 
cet obstacle inattendu que constit11ait la Grèce, n'ins­
piraient aucune confiance aiU Quartier !Général alle­
mand. Ainsi le 22 no.vembre i940, Mussolini é-crit a 
Hitler: nTout cela appartient au 1passé et ne doit pas 
nO'us inspirer, des inquiétudes pour 'l'avenir. En ce 
moment l'Itale prépare trente div~sions ay;ec lesquel­
les elle submergera litté}'alement l.a Grèce». Et Hitler 
de répondre le 5 décembre: «Je prends note avec joie 
de l'as~mrance ql).e la s·ituation en Arbanie se .conso­
lide et crée ainsi les conditions nécessaires à une 
eontre-offensiven. Mais il est informé entretemps, 
qu'Pxactement ces jour·~là, la situation en Albanie non 
seulement ne s'est pas consolidée mais a empiré 
au •point •que les Italiens pensent à demander un ar­
mj.$tice à la petite Grèce. Aussi,, dans sa lettre du 31 
décembre à Mussolini, Hitler change tolllt tà. fai~ de ton 
et manifeste sa méfiance pour son allié par le refus 
méprisant de lui communiquer les plans doe la grande 
offensive qu'il préparait contre la Grèce. Il écrit sim­
plement: ((II frut seulement,, Duce, •que vous consoli­
diez votre front en Albanie afin de retenir le gros des 
forces grecques». C'est tout ce que demande Hitler à 
ce tout-puissant Empire des deux continents •et des 
cinq mers. Non pas d'éc.raser la Grèce et de réduire 
cet obstacle, pas même d'avancer •qlu•eLque peu et \'le 
reprendre le terrain perdu, mais simplement de oon­
solider où il pourrait, fût-ce sur l·e Skoumbi, .son front 
en Alltanie, et d'y retenir les forces gre.clques poun 
qu'il puissè lui-même les Jfrapper dans l·e do.s. 

*** 
S11r ce point, Mussolini était inflexible. Il persis­

tait dans la prétention qu'il avait formulée le 22 novem-

b:re 1940 dans sa lettre à Hitler, •que la campagne .alle­
mande ne devrait commencer .que lorsqtue la Grèce au­
.r:ait reçu de l' Halie le premier coup. Ses arguments 
étaient assez logiques·: c'é~aiL pour l'Halie yne q_uestion 
d'honneur, pour lui même une quesLion de prestige, 
pour le r~gim.e fasciste une quest-ion d'existence de ne 
pas montrer au monde q:ue l'Empire üalien n'avait pu 
vaincre la peti~e Grèce, sinon au moment où le iReich 
allemand (lllaü s'attaquer •à elle. Il repousse aussi for­
meUement la proposition d'env.oi d'un corps d'armée 
en Albanie, il réussü à ajourner sine-die l'envoi même 
d'une division et il exige qu'on permit à l'Italie de ten­
ter un effort su.pl'lême et décisif pour •écraser la Grèce. 
La seule chose qu'il accepte volontiers c'esL l'aide alle 
mande pour le Lransport du plus grand nombre possi­
ble de troupes italiennes en Albanie par la voie des 
airs. L'Allemagne avait offert ceUc aide depuis le 5 dé­
cembre en promeUant la cession de 50 avions lype Jun­
kers. Au mumenL de l<i rencontre de Salzbu.rg ils com­
mencèi:ent à effectuer ces transports, eL. Hitler promit 
d'en doubler le nombre. Mussolini accepLa également 
l'envoi de deux officiers supérieurs allemands au Quar­
tier Général italien en Albanie, à türe d'observateurs. 
Et 'bi6'Il qu 'il n'eut plus guère confiance en eux, Hitler 
ne pouvait avoir d'obJections fondamentales contre 
cette dernière tenLalive des Italiens. 

.Vlussolini rentre à 1R.ome le 21 janvier 1\J41, ayant 
fait admettre sa principale exigence, mais cependant 
((mal tourné» comme dit Ciano. ll lui resLe au plus 40 à 
't5 jours pour préparer sa g1·ande offensive qui, comme 
il l'avait promis à IIiLler «supmergerait la Grècen. El de­
puis ce jour, il se consacre de toutes ses forces à la pflé­
paration de ceLle offensive. Dans les livres italiens d-'a­
près-guerre ct dans les rapports confidentiels, nous 
trouvons une déscription de cel effort de Mussolini 
pendant les derniers jours de janvier el durant le mois 
de février. · 

c·esl avec le gténéral Favagrossa, sous-secrétaire 
d'Etat aux préparatifs•de guerre, qu'il s 'entend d'abord 
pour intensifier au maximum la production d'armes et 
de munitions en Italie, de sorte qu'avec l'abondant ma­
tériel offert par l'Allemagne, on puisse armer au plus 
Lôt les. nouvelles divisions italiennes •qui sont envoyées 
d'urgence en Albànie, par paquebots, voiliers avions, 
nar tous les moyens ·qui se trouvent. Avec le général 
Caballero qui va et vient d'Halie en Albanie, avec le 

1 général G uzzoni, sous-secrétaire d'Etat à la guerre et 
sous-chef de l'EtaL-major, avec ses conseillers mtll~al­
res, il ne cesse de travailler -pour accélérer le rythme 
du renforcement du front italien et préparer la grande 
offensive. 

Dix nouvelles divisions sont envoyées sur le front 
d'Albanie pour renforcer les quinze qui s'y trouvent 
déjà. Ce sont les divisions: Cueno, Legnano, Loups ~e 
Toscane, Pi.u.èrolo, Chasseurs alpins, Sforcesca, Caglia­
ri, Puglia, Torinesa, Forli. En même temps partent 
treize bataillons de Chemises Noires et trois légions in­
dépendànles de Chemises Noires, corps d'élite de Mus­
solini ,en qui il plaçait toute sa confiance. _On fait un 
effort tout particulier pour renforcer 1 'arhller1e. D~s 
centaines de nouveaux canons sont envoyés en Albame 
pour tenir tête à l'admirable artil~erie grecque qui avait 
tant stupéfié eL épouvanté les Italiens et pour compléter 
les «pas moins de quatre cents tbouches à feu, qm, com­
me l'assura fièrement Mussolini dans son dtscours du 
ier juin 1941, ont élé dressées en Albani~. Ainsi fut réa­
lisé ce <<vraiment majestueux ensemble de forces» dont 
il se vanta avec tant de jactance dans ce même d1scours. 

•:\il:ais Lout cela ne suffisait pas. Le chef de l'Empire 
italien avait commencé à ne plus avoir aucune confian­
ce dans ses soldats. Il avait vu souvent, pendant les 
optérations contre la Grèce,_ des divisions effectivemex;tt 
d'élite se dissoudre et se disperser! Un exemple •que Je 
tire du Journal de guerre d'Arrnellim suffit pour dé­
peindre la situation sur le front grec qui i~spi~ait ta~t 
d'appréhens-ions aux Italiens. Le i8 janvier, Il écr1t: 
«En Albanie, une nouvelle offensive grecq11e s'est des­
tinée, ayant pour objectif Tépélen et, comme d'or~i­
naire, nous sommes contraints de reculer. La R.adw 
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grecque parle de mille prisonniers, parmi lesquels le 
colonel 1.\llenoghetti du 77e d'infanterie. Les uLoups de 
Toscane» eux mèmes, division fameuse .engagée pour 
la première fois dans la bataille a abandonné le ~errain 
qui lui avait élié confié et a laissé ses ailes sur le champ 
de bataille. C'est ,quelque chose de vraiment incroya­
ble. Nous traversons une crise morale qui nous enlève 
toute possibilité de réaction et de r~sis~ancen. 

P.our ~;:emédier à celte cri~e, ::vlussolini croit qu'il 
peut rendre à l'armée italienne la capacité de réagir et 
de résister en l'encadrant avec les fascistes les plus fa­
natiques, avec ses collaborateurs immédiats. Effective­
ment dès son retour de sa rencontre avec Hitler, le mi­
nistère de la guerre communique un ordre du Duce 
disant, à la lel.lre, lJUe Q}ème ((les ministres qui le dé­
sirent peuvent être convoqués dans le service actif et 
;:t,re envoy~s en Albanie où ils prendront la direction 
d'une unité militaire en rapport avec le grade ,qu'ils 
ont. Mais auparavant ils resteront attachés al) comman­
dement immédiatement supérieur pour êt1:e orientés». 
A partir du lendemain, les plus jeunes des ministres 
de _\llussolini, piqU'és d'honneur ou craignant la colère 
de leur maître, soumettent des demandes pour .aller sur 
le front grec. Et jusqu 'à la fin de janvier, on voit partir 
pour 1 'Albanie les ministres Bottai, Pavolini, Ricci, .Ri­
cardi, Gorla, les plus éminents et les plus bruyants des 
chefs !fascistes, Farinacci et Gi.anetti. Enfin il est com­
muniqué que le ministre des Affaires étrangères lui­
même, Galeazzo Ciano part en Albanie pour prendre la 
direction de son escadrille de bombardiers. 

Ainsi, vers le mllieu de février le Duce avait ter­
miné ses préparatifs et il avaiL rangé en face de son 
petit adversaire épuisé par quatre mois de luttes conti­
nues, victorieuses certes, mais dures, une force de pres­
que trente divisions, les meilleures de l'Italie, soigneu­
sement encadrées par les plus fanati-ques ~l éments fas­
cistes. Sa grande offensive pouvait commencer. 

Nous voici arn \'és a lu veille de la grande bataille 
de mars, le plus haut titre de gloire de l'histoire grec­
que moderne, de la bataille par laquelle la petite Grèccl 
a rendu encore un service - et peul-•"lrc le plu::> pré­
cieux - à la lutte commune de::> Alliés. Car si cette 
grande vffensive iialienne avait réussi - comme en 
bonne logique aurait dû réussir une offensive ménée 
avec de!? forces presque triples des notres, avec une 
aviation dix fois supérieure, une artillerie triple de la 
notre, sous le commandement personnel de Mussolini 
peut-êlre le ulournant décisif de la guerre>> ne se serait 
pas produit. Le critique militaire anglais qui signait 
((Slrategrcus» ecrit dans son ouvrage ulw Tobrouk à 
Smolensk)): «A l'époque de leur offensive, les Italiens 
n'avaient pas les di(ficultJés 'matériPlles el techniques 
dl! Quartier Général hellénique. Ils étaient parfaitement 
armés et disposaient. d'un matériel abondant. Le plan 
de l'offensive n'était pas c]léfectueux. Les Italiens ont 
fait un sérieux effort pour enfoncer le centre des forces 
grecques. C'éla.it un coup morle! qu'ils projeLjient. d·~ 
porter eL il est inutile d'en décrire les conséque'r1Ces. Si 
l'offensive avait réussi, les deux ailes auraient él:é bous · 
culées et les vaillants Grecs auraient. été rl'jelés en dé­
sordre en decà des frontières albanaises. Les trois 
quarts de la campagne des Balkans eussent ~lé ache­
vés. Car ce qui a de l'irnpol'tance ce n'est pas la défaite 
des armées. La conquête des territoires vient ensUite 
comme un,e conséquence fatale». 

Sur la base des uounees ,{Ul Hou;; son,L déjà connue~, 
nous pouvons établir encore plus clairement uue ~~~ 
succès de la grande offl'nsive italienne de mars conlrr 
l'armée grecque, .a~1rail eu dr consr'>qu enc<·s inlïnimPnt 
plus étendues. Dès le milieu de mars 19'd, J'arméf' ila· 
lienne aurait ccsubmcrgé la GrèCe» comme \tussolini 
l'avait maintes fois promis à lli11n. Le seul crnlr<' de 
résistance contre l'Axe dans les Ball\.ans aurait élé neu­
tralisé. L'avance des forcrs de l'arm ér d<' Lisl Pl du 
groupe d'unités motorisées I\lcist, conccntrérs par Jill-
1er en Bulgarie à cette mêrnr ·ôpoq•ue, n'rut été alors 
qu'une simple promenade mililairc qui aurait très birn 
pu s'effectuer en dix jours. L'armér yougoslave n'au­
rait pu réaliser sa révolution nationale du 27 mars HH1 

sans la présence en Grèce du centre de la résistance 
alliée. Les Allemands auraient pu laisser les Italiens 
comme puissance d'occupation en Grèce, se contentant 
de les encadrer par quelques petites unit!és, ce qu'ils 
ont fait environ deux mois plus Lard. Et vers le milieu 
d'Avril, les forces allemandes, aHectées aux op~rations 
dans les Balkans, auraienL pu se déplacer et èLre de re­
tour au plus tard le 1er mai, comme l'avait ~xig'é Hitler 
à plusieur•s reprises. L'offensive contre la lRussie au­
rait très bien pu commencer vers le milieu de mai. 11 y 
aurait eu alors tout le temps de s'emparer de Moscou 
et de marquer l'avance décisive vers le Caucase avant 
les terribles tempêtes de neige et avant la semaine de 
Noe! 1941, qui fut fatale à l'armée allemande. 

Mais l'offensive italienne échoua. Et il faut sincèr.e­
ment reconnaîLre .que ce ne fut pas la faute de .\1usso­
lini. !Rarement un homme a travaillé autant que le dic­
tateur italien l'a fait pendant deux ;mois pour le succès 
de l'entreprise militaire à laquelle il avait lié l'honneur 
de l'Italie, son prestige personnel eL l'existence même 
dl! régime fascistè. Après avoir achev·é de H.ome tous 
les mouvements préparatoires, il partit le ma.r;:s 1941 
de Bari et arriva à 'lüh. Oo à l'aorodrome de Tirana ou 
l'attendaient le général de division Cruballero, Jacomoni 
Lieutenant du 1H.oi, et le général 1Ranza. Le livre du 
ministère italien de la propagande mentionné précé­
demment nous donne une idée de l'activüé stupéfiante 
que lé Duce a déployée pendant dix-huit jours en Alba­
nie. Du 2 au U mars, daLe de l'offensive, il travaille de 
jour eL de nuit, pendant de longues heures avec legé­
néralissime Caballero, les généraux Pircio Biroli et Ge­
losa, chefs des 9me et Ume armées, avec Messe, !Rossi. 
Gambara, Arisio chefs de corps d'armée, avec les chefs 
des divisions Jlinerolo, Cagliari, Publie, Bari et Cen­
tauri, avec les commandants de l'artillerie et du génie 
des corps d'arméE' el avec les officiers d'Elat-'\tlajor. Il 
inspecte l'une après l'autre toutes les divisions qui doi­
vent participer à l'ofJensive, s'entretien~ avec les hom­
mes, mange à la gamelle, lel!r explique avec persévé­
rence et enthousiasme l.a signification de l'offensive et 
les espoirs que l'Halir fonde sur eux. On le voiL dans 
les hopitaux militaires, aux postes d'observation de 
l'armée eL de l'aviation, aux postes de commandement, 
dans les .aérodromes, aux centres de désinfection, aux 
chantiers de r'éparation des routes el des ponts. Il man­
,ge avec les officiers dans leurs mess et s'efforce de les 
piquer d'honneur. li parle aux ouvriers fascistes qui 
construisent les nouvelles voies d'accès au frorft. Il va 
même visiter dans la zone du Dévol Pt la région de 
Béral des lJalaillons eL sections de volontaires Albanais, 
de ces mêmes Albanais desquelles Ciano disait 'il-li d·ébut 
qu'ils avaient provoqué les premières déf.ailes italien­
nes. Il est enthousiasmé de leur allure, de leur ardeur 
guerrière Pl dPs conversations qu'il a avec eux. En deux 
mols, il ne nég·!ige rien de ce qui pouvait contribuer 
au succès rtP la grande offensive, de sa gr.aude offensi­
ve, de laque!!<' il t'ait tout dépendre. 

* * * 
Et le U mars, à /1 heures d'li malin, J\lussolini part 

p·our le Po.sle dce Command•e;ment :31 oü il passe le 
r•este de la nuit pou.r s'insl.aller au poste d'observa­
tion avancé de IH.ech ova, no,n pas seulement pour sui­
vre, mais pour dirig-er lui-même l'offensive. A 6h. :30 
commence une viole·nLe pr'éparaLion d'artillerie et un 
peu plus tard commence l'aUaque co·nl,re les fronts 
d·es ire eL Hn:1e divisions grec,ques dans les secteurs: 
cPle 1:ms (Trébrssiua), Kial'a, Boubrssi, .\tJ.ali Soan­
darit. Douze divisions italiennes, c'est-ü-dire tout ce 
dont on pouvait disposer sans affai,blir dangereuse­
ment. lPs a:ulr·rs scctrurs, prennent part" à ceLLe offen­
sive; sept d'entre elle~ ( Cag-uari, .Puglie, Pinerolo, 
Bari, Sienna, Chasseur·s des Alpes, Centaur'es) sont 
concentrées au seclc,ur' central de l'attaque. Cent cin­
quante-six canons tirent .sans relâche sur les posi­
tions grecques dans un secteur d'à peine lf .!100 m. ~t" 
!front. EL ·même, le premier jour, pendant lequel Ils 
voulaient déjà ohtenir la ruptur0 d:l) front, grec, les 
Italiens disposaient d'un canon tous les dix sept mè-
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tr-es. Trois cents avions de dive:r:s types att~quaient 
SiillS a,rrêt les posit.ions· gl;'ecques, :revena:nt à inter­
valle$ fNquents après avoir renouvelé dan~ les a.é­
.rodromes proches -leurs p:rovisi.ons de bombes et de 
munitions. 

Le critique militail:e «Strategicusn fait à ce suje~ 
une très juste :remarque dans §On livre dé1à cité: <<On 
ne peut pas dire que les lt;lliens ne disposaient pas 
de forces suffisantes pouf! leur tentative. Sept divi­
sions sur un front de vingt milles (N. de l'autrur: e'n 
.réaH1Jé la longueur du ff'Qnt était beauc-oup 1plus pe­
tite) .auraient fait au généralissime anglais W ebell 
en Egypte nmpression d'1un :("ève. En Afr~que, une 
de ses dirvisions devait couvrir un !front de 400 milles· 
et, une amtr.e un :front de 600 ~miÜes)), 

Sept fois .pendant cette premiè:r:e journée, les for­
ees itâliennès sont lilincées par viligues successives 
Ç'ontre les positions grec-ques a;yant comme objectif 
de .s'emparer à tout prix de lp. cote 731 .et du Mali 
Sp&ndarit. L•eurs o:f.ficiers et les instructeurs fascis­
tes emploient tous les p.roc·édés pO'!J.I' les lancer sans 
cesse dans de nouvelles attaques, indiff.érents aux ca­
dav.res qui çom:rnençai·ent à .s'entasser dans les ra­
vins et au pied' des hauteu:rs. Un ordre· du jour d'un 
commandant italien, tombé aux mains des Grecs dit: 
«:C'est une question d'honneur 'que l-e .S.pandarit tom­
be entre nos mains. Il n'est paÉ' .admissible que l'ar­
mée italienne ne parvi·enne pas là :repousser l'armée 
grecque si inférieure». Mais sept \fois, les admirables 
soldats grecs :repoussent les assaillants, sans l•eur 
permettre de réaliser aucun gain important. Et Mus­
solini ,qui, suivant le récit italien «a p;:~.ssé toute la 
jou:rnée a•u po.ste d'observation, mangeant l'ordinaire 
du so·ldat - pain et viande de conserve - s'intéres­
sant seulement aux r;lpports qui arrivaient des unités 
assaillante·s,, revient le soir à 20 h. <liU P.C. 34 pas du 
tout enchanté des résultats de .cette première journ'ée 
dont il espérai.t tant. 

Le lendemain,, 10 mars, le Duce «revient à l'p.ube 
au poste d'observation sous une pluie dilu.vienne. 
L'action .se ,poursuit et p;ir téléphone, Mussolini re­
~oit des informations de commandants d'unüés qu'il 
encouragen. Pendant cet.te jo,urnée, les Italiens ten­
tent, puisqu'ils n'ont pas pu s'emparer de la cote 
75 par une attaque de front, de la déborder 
et de la prendre par surprise. Mais leur inten­
ti~Jn. est percée à temps par les vigilants Grecs. Une 
contre-atta-que h,eureusement menée la fait échouer. 
Et, ce jour-là aussi, le· Du.ce re>ntr·e désappointé au 
. poste de commandement où il convoque ICruballero. 
Le :récit italien as.sure que le généralissime a proc•édé 
à une récapitulation générale des .nouvelles de l'of­
fensive. ~ais il n'est pas d,ifficile de comprendre qitlè 
le Duce a dû par: contre lui faire des plaintes· .amères 
sur le peu de. succès de l'ofif.ensive .. Cependant Cabal­
lero le trnquillisa en l'assurant qu'avant •qu'il ar.rive 
le lendemain à son poste d'ob'se>rvation, le résultat 
poursuivi sera atteint. Puisque les aU<lique.s de jour 
ne réussissaient pas à délo,ger les Grecs, on en lance­
rait une, avant J'aube, avec des troupes f.:raîches et 
après une très violente préparation d'artillerie. 

•)..iai.s Mussolini .qu\, à ce· jou:r l•à, 111 mars arrive 
au poste de IRécho·va, peut-êlre pour donne.r à l'atta­
:que de nuit, le temps de se développer, n'·euL pas 13. 
joie de voir la cot.e 731 aux mains des Italiens. Vi!gi · 
1ants et intrépides, !·es défenseurs 'greiCs du point· 73L 
avaie•nt accueilli les assaillants par: un feu :meurtrie;:­
les avaient décimés et finaleme:nt. œv.aient repotJssé 
l'atta•que. Cependant l'effort italien ne se relâcha pas. 
Durant dix heures, presque sans inter:r:u pt ion, dê 
nouvelles vagues d'assaut se succédèrenl., toutes re­
poussées par les Grecs. Les pertBis des Italiens ce 
jour-là Jurent plus :élevées ·que jamais. Pa:rti.culi.ère­
ment décimés Jurent ceux 1qui tentèrent de déborder 
la bau Leur déso.rmais e1élèbre par le ravin de Proi 
Math que les prisonniers italiens nommaient le ravin 
de la mort. Et de tout cela, le résultat fut encore: zéro. 
Trois .nouvelles divisions lancées successivement 
contre l'o.bjectif se brisèrent littéralement contre l'in-

domptable volon~6 ·de -résistance de ses peu nombreux 
défe!J.seurs. Et elles p.ayè:rent cette tentative par de~ 
mllhers de mo:r:ts. et de blessés mais surtout par: la 
perte du moral de l·eurs hommes. 

*** 
Aussi le len_demain. 12 mars., l.aindis •que les at,ta.-

'ques se sucCJédaief!.t de_Jour .et de nuit mais plus avec 
1 ardeur des p,remie:r:s JOUrs, Mussolini .au lieu de re­
tourner à son poste d'Q·bservation, préfère pas:>er ·sa 
journée à travailler avec Caballero et ~e~ généraux 
co,mmandants des de~..tx armées1 Pi,rcio' Biroli et Ge­
loso, à arrêter de nouvelles mesure::;., à utiliser de nou­
velles divisions de :r-ése:r:ve, à inspirer une fou•gue nou­
vel.le aux hommes afm .que, le cinquième jour on 
pmsse r.ep,rendre l'attwque- 'qui cette fois doit a·bsolu­
ment ,réussir. Le 13 et le H mars, il est Cie nouveau 1 
son observatoire ct.ès· 1 'aube, espérant 1qu·e çett,e fois 
un succè~ sera rempo:rté. Et effectiJvem.ent., pendant 
ce sdeux Jours, les attaques qui .n'ont pour ainsi dire 
pas cesSié du 13 à midi ju'squ'a:u 14 à 7 heures du .soir 
so.nt ,pl~s violentes ·q~e les précédentes. Deux trait~ 
~es distmgù·ent ·principalement,: 1) La .par.ticipation 
mcroyalblement intense de l'aviation ïLaJienne aux 
opér.ati?ns .. J\:11J.~sol,ini _s'en était. spécialement occupé. 
Le 112 ra midi, Il s était rendu .aovec IPric.olo sous-se­
crétaire d'Etat à l'aviation, à I'aérodroine d'Elbassan. 
Aussi 120 bombardiers lourds, 25 bombardiers I:égers, 
125 avions de chasse attwquèrent presque sans arrêt, 
le 14 .mars les p_ositions g.r;:eoques. 2) L'.indifférence 
du comma:ndelJl.ent italien pour les ter,ribles pertes 
des ass;üllants 'qui devaient attaquer de !front et à dé­
couvert ~t f~r8'Ilt littéralement fauchés .Par l'artillerie 
et les mitrailJ.euses. Ces deux jours là rMussolini reste 
]usqu'à 8 heures du soir à son po·ste d'observation. 
·9n imagine aisément sa dMeption Jet sa r!lge quand 
Il rentre le soir au P.C. sans iliVO.Î.·r pu constater le 
moind:re progrès. -

~e ' lendemain ~u:ssolini ne. peut pas s.uivre. le 
d.erme,r e!fort_. 'CelUI-CI _se :produit près une . prépara­
tiOn d arhllene de plusieurs heures - toujours po.ur 
s'emparer de la c;ote 731 -,Et même cette fois les 
Italiens utilisent «l'arme barbare des G.recs, la baïon­
nette. Mais un imprévu a éloigné le nuee: dans la 
nu.it le vaiss~a.~-ho_pital <cPon rà bord d-uquel se trou­
vait comme mfirmiè.l'e sa .fille, la comtesse C'iano, a 
été coulé dans la baie de Valona. Il était allé donc 
V'oir sa fille .qui avait ,été sauVTée aprè.s êt.re restée 20 
minutes duns l'eau. 

Quand il rentre, tard da;ns l'après.-.m.idi au P.C . 
et reçoit Caballero, Pircio Biroli et Nasci, il ne peut 
faire autre chose que const,ater 'que so.n grand eflforL 
a ·échoué; qu'il ne reste que d'infimes possibilité~ 
d'atteindre un résultat quelconque en .recommençant 
l'attilique après l'indispensable regfloupement des for­
ees, l'attaque sur laJquelle il .ins.iste wbsolument. 

Les. 16, 17 et. 18 ma.rs se passent presque sans au­
culne ac{ion de l'infanterie ·italienne, tandis que Mus­
solini court d'un ·quartier-général à l'autre, discute 
avec les gén'éraux, leur pr:opos·e lui-même divers 
mouvements, s'efforc·e enfin d'obte.nir de toute façon 
un résultat lq:uelcolllque avant de rentrer, penaud, ,). 
IR:ome. Une dernière et sauvage attfl!que, le matin du 
19 mars, contre le cote 73·1, lui donne. l'espoir que 
celte d'ois, il va abouti.r a 'quelque chose. Il va dans 
un «poste d'o·b.servation avanc.é et exposé au !feu de 
l'artillerie ennemie" (dit le récü italien) pour suivre 
l'attilique qui, une Jrois. Ide' plus .échoue. 

Autour de la hauteur, la région présent.e le spec­
tacle que Gaballe.r:o décrit dans un .rapport ulM·rieur 
a Mussolini: ~<Sur •.ce théâtre de la guerre OU· pendar..L 
de lo.ngs mois, se sont déroulés tant de ru.cte.s corn­
bats, il existe Duce, une petite zone qui p'orte les tra­
ces de la lutte rqui s'y e.st livrée. Cette zone •comprend 
la cote 731. Vous, Duce, vous -c·onnaiss.ez ces lieux et 
.vous a:vez ét.é témoin du sac·rific·e héroïque de nos 
soldats qui y ont combattu en mars dernie.J'. 'Cha,quo 
pouce de terrain présente de nombreuses traces de 
proj-ectiles de no·s canons Let de no,s mortiers et de 
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ceux -de l'ennemi. Des fusils brisé•s ou a!banidonnés. 
de petites mitrailleuses démontées, des grenades, des 
douilles jonchent la te.nre. Un grand char d•e combat 
git, tout >dislo•qué. par ;u.ne mine•. Nombreux sont nos 
morts, ,qui ont étlé ~relevés da.ns notre derni.ère· avan· 
ce (N. de l'au~eu.r: •en avril 119ld) et ont été pi•euse­
ment inhumés sur place par nos trou,pe>S)). 

CelLe tragi.que situation atte$tant les terrihles 
pertes qu'à entraînées pour les Italiens leur grande 
offensive •qui ~choua, conhregnit le commandement 
italien d'envoyer le· :22 mars à 9h. 30 devant les. posi­
tions grecques de •la cote 731, des parlementaires 
ay.ant à leur tête un aumonie.r militaire catholiq,ue, 
demander .une trève de ·quaLre ou six heures pour 
ente1;1rer leurs morts. 

Le dictateur italien ne vo.ulut pas as$ister à cet!!3 

Sl\prême humiliation, 1ui qui étai.t venu en Albanie 
dians l'espoir de• •«Casser les reins aux Grecs», de s.ub­
rn·erger 1a Grèce avec ses troupes et d'entrer lui-mê­
me tà Athènes à la tête âe son a~rmée>. tLo 2i mars à 
8 he.m:es il partait en aviQin de 'I\rana polir rentrer à 
iRome. La veille au soir, il ~vait fait ap·p·eler d'urge.n­
ce au Quart1er-tGén:é!'a!, $On fidèle !Pricolo, s.ous""'seCJré­
taire d'Etat à !':aviation. Celui-ci écrü dans son livre 
quë Mussolini lui a tenu iextuella:me,nt les propos 
suivants: «Je vous ai fairt appeler ici parce que j'ai 
déclidé d·e re.ntrer: demain tà !Roine. J'ai •envie: de. vo­
mir dans cette atmosphère! Nous n'avons pas pu 
av;ancer mèrp.e d'un pas! Ils m'ont tous trompé jus­
qu'à maintenant. Je méprise pro1fondétrnent tous ces 
généraux l>> La .Orèoe avait donnré la victoire. 

ACHILLE KYROU 

----~~~---

«Je suis profondément ému à 
la nouvelle que la libération de 
la Grèce a commencé. D'un point 
de vue, son asservissement n'a­
vait jamais été acco:rnpli. Pen­
dant près de quatre ans l'in­
domptable nation grecque a su­
bi à un degré sans précédent les 
terribles conséquences de l' agr-es­
sion. Lorsque bien des hommes 
-même des hommes courageux, 
bien intentionnés- avaient per­
d.u presque tout espoir, le peuple 
@.rec osa mettr.e en doute 1 'invin­
cibilité du monstre alle!lland mé­
canisé, opposant aux inhum.aines 
machines de guerre et à la froide 
stratégie de la civilisation, son 
seQ.l esprit fier de la liberté. 
Quatre ans c'.est beaucoup lors 
que l'on doit avoir faim et mou­
rir, voir assassiner les femmes et 
)P.s enfants et transformer les vil-

Grèce- Egyple 

La foule acclame avec enthousiasme l'armée qui défile 
danr, les rues d'Athènes 

- : 

MESSAGE 

lages en ruines et en cendres. 
Ma ir, ce n'est pas assez pour 
éteindre la flamme claire de l'hé­
ritage grec qui, à travers les 
sièc.les, a enseigné à l'homme la 
dignité. Il est plus qu'indiqué, 
li est indispensable qu'au :mo· 
ment QÙ les ténèbres du déses­
poir entraînent dans leurs pro­
fondeurs les idéaux de la barba­
rie hitlérienne, des hommes li­
bres, sans crainte de répression, 
respirent de nouveau le pur air 
grec et que l'Acropole, symbole 
pendant 25 siècles des conquêtes 
de 1 'homme, dans un cadre de li­
berté humaine, redevienne le 
phare de la foi pour l'avenir>>, 

FRANKLIN ROOSEVELT 
Communication officielle 

du 6 octobre 1944 

DE S.E. M. GEORGES TRJANTAFYLLJDIS 
MJNJSTRE DE GRECE 

En oe jour qui est le 6ème anniversaire de l'attaque de l'Axe contre la Grèce, nos pensées se por­
tent naturellement à tous les Hellènes qui ont donné leur vie pour l'honneur de la Grèce et la bberté du • 
tnonde- ·et parmi eux no!Jlbreux sont les fils des Grecs d'~gypte -ainsi qu'à tous ceux qui ont contri­
bué à la victoire commune. 

A cette occasion aucun Grec ne saurait oublier non seulement l'hospitalité que le Grand SQ_gverain 
qui règne aujourd'hui en Egypte a offert à S.M. le Roi des Hellènes, au Gouvernement Gr·ec libr~ et aux 
forces armées helléniques, mais aussi la sympathie et la compréhensiQn que le peuple égyptien a témoi­
gné pour la lutte inégale de la Grèce, pour ses souffrances, ses sacrifices ainsi que po:ur ses diffic_gltés 
d'après-guerre. 

Cés sentiments nous vont droit au coeur et ne font que r~sserrer davantage les lien~ d'amitié qgi 
unissent les deux nations. 

Le Caire, le 28 OCtobre 1946. 

G. TRIANTAFYLLIDIS 
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Lettres d' A.thènff!a 

L'ACADEMIE D'ATHENES REMET A S.M. LE ROI GEORGES II 
. SA MEDAILLE D'OR DÉCERNÉE AUX FORCES ARMÉES 

S.A.R. Le Diadoque, S.M. le Roi des Hellènes, S.E. 
le Président du Conseil, à la cérémonie solennelle d ·' 

l'Académie d'Athènes. 

J•eudi 31 Ocûo·blre à 6h., l'A,c:a.dtémice d'Athènes a 
toou wne séance extJ>aor-dinaire pou,r tréaliser \U\Ile ·dé­
cision •q'tf·elle av:ait' plrise il y a ci/Ilq ans. Le 24 mars 
1941, dliillls lia ·siéance solenr~eJile prur laquelle elLe -célè­
btre to1us le•s ·ans la F·èLe na.Lionale eL l'anniversaire de 
sa foncùatiJotn, l.'Académi,e avaiL 6JDJI10[l0é tq)U'eUe d'é­
c.er~nait sa :Yiéda.ille d '1or aux Fotrqes 1armtée1s de la Gtrè­
ce. L,a ,gloire de leurs vicboires su1r le-s· Italiens <était 
a;lors dans to,u:t -son éclat., biettl .que l1e •Illu,a.g.e de la me­
n~CAe allemande se fût. déjà lev-é à 1'holrizon . .Peu de 
j•ou.rs a·prrès le s.omb1re .nua:ge a:vai•t c,oillvelrL le pays et 
P'end•Mlt de l;oillgues runnées l' Aoadlémie Ille pouvait 
songer à des fètes. :v'lais qette aJn:née li A!crudémie· a 
jlllg1é .qu'il n 'étaü permis d' aj•OU•l''Ilf8l' dla:vantllige l'hom­
ma.ge ruux fopces comlhaLbanLes du pays. Et, à l'o-oc;a­
sion de la décla•mt.ion dte guel'II'e a1vec l'Italie, el-le a 
invité le Roi, leur chef suprême à venir rec.evoir la 
médaitle en leuT .nom. 

A l1a c-érémotrüe, à laquelle le Souverain Iu:t aoc,om­
pagné de pLusieurs membres de la F•amillie 1Royale, 
otnt assisté les repr:ésenLanls des- -armées de telflre, de 
me.r et de l'a~r, le .Pr·és·ide:nt du cons•eil(et des ministlres 
ains:i qu'une foule -d-'aubres invitr~s. Après une intro­
duction de •:vi .. Ar. Co,u.zis, _président de l' A·cadémie 
consacrée rà la lutte épique de 19110-41, le secréüaiTe 
g'énéral ·professem· O.ikonomos trappela Les colllditions 
dans lesquelles celte médaille .But déoe!I'née. Il J.u·t le 
.dJécret voté •en ,1941 .p<a;r l'Académie et il terrmina snn 
disCioli!I's en souhaitant ,q,ue la 1remi·se de' ·cette lffi·éd1ail!e 
dl!v-iénne le symtboli-q.Uie po-int de dép•aJ't d'une nou­
velle gloire pour le règne de Georges II •et d'une n·ou­
velle splendeur pour la Greee. 

Puis au mili-eu des vi•ves acdamat,ions des- as·sis­
tllints et pendant que la musi.qu.e de 1a 'Garde exéculalit 
l'hymne natiünal M. Oouzis .a rremi.s au !Roi Gemges, 
vis·iblemenrt ·ému, la médaille, le dipl-ome et le décret 
de !"Académie. Le !Roi a remerc.i·é «lau nom des Fo·rces 
A•rmées et .comme l'homme rà qrui eiù échu i'h'O:nn·eur 
d•'être à l·eur tète aujourdl'hui)). 

«Le souvenir, pomsui·vit-il, du 25 mrurs 1941, j'Our 
où vous ave.z annoncé cette Tésolutiolll m'a. ['amené 
en pensE~e à l'un ·des moments de la vi·e de not.re p1atrie 
qui nous mo:nL:re à jama.is la voie à suivre dans les 
jo.urs difficil•es de notre IVi•e n,atilo!(lale. Ce f.ut le mo-­
ment de la grande résolution, moment aruquel sans 
hésitation et sans tapage, la nation a choisi la voié de 
l'honneur et d•e la fiert.é, l1a voie !Cliu mru:r:tyJre; .ce fut le 
momeTllt -qui nou.s a mont.ré ·quelles .fl()fi'Ces. de fo.i et de 

saorifice .s·e sont ama.ssées ·dans le fond de l'âme du 
·peuple, comme un <ct-épOL Slac~·•é de noLre J.on.gue et glo­
l'ieuse hisloi-I·e. 

«Ce moment-là n'aurait pas été possible si, au 
fond de nol!re oonscience nationale, n\'exisl,aient pas 
ces v·ertus qui ·rendent les peuple1s -capables ,de .gTan­
des actions. Mais ce moment-là n·'aurr'aü p'as été non 
plu·s possible s-i, à l'avalllt-garde cle r,a nation, ne s'é­
taient trouvées les F'O!rces Armées ç!u pays, prêtes au 
combat, disci.plinées, •avec 1une vigoureuse eL .indomp­
table Io'i palri•Q•ti.qu·e. Elles sava1ent qu'avec l'éc•r:a­
sante sup1ériorilé d'a•.rmes des e'nnemis, il était impos­
sible Lle nows a.s.su·re.r la victoire . .\Lais el·les SJruvai·ent 
en même Lemps .qu-e la violoire de l'ennemi serait en 
même Lemps la nol.re, Cél\r elle oserait. dispulée pas à pas 
eL de ce faiL, CüJ1lport·eraiL d'incommensur.ables gains 
surat,étgi.ques poul l•a Julie commune des ,alliés . Nos 
,fiOII'ces arm6es ·ont bien mérité de la ·palrie eL c'·est 

. :pouœqu-oi leur est due, la reconnaissance é~erneHe de 
la nation. 

«~lais .nous ne p.ouvons cepenc[iant ou,blier que rien 
od'impor~anL ne peut se f:aire cLans la vie .sans recevoir 
l'imp!Ulsion ·ds tendances intériemes de l'esp-rit et de 
l'âme. 'Ce~te impulffion fait mouv-oir les hommes ·et les 
mruchines et e-lle seule :peut créer c·e pro.fo.nd enthou­
siasme IQ!Ui •co•nduil. aux acLes d,' h•éroisme et de ~acœi­
fic·e. C'est p.our.q.uoi l'Acad-émie, en déce-rnant sa Mé· 
daille .d'or à no•s glori,euses forces de guerre, symho­
lise le lien indispensable de notr-e direcLion spiriùuellè 
.a:ve·c nos fOl'ces c10mbatt.antes, lien -qui ne .peut se 
rompre sans qu'elles so-ient l'une et les autrr'es, frus­
t.rées de leur profo:nde. missi·on ,nationale. Notre dtirec­
tion spirituelle appartient 1à notre !belle ·et incompa­
T-able p'ahrie .de la,q1uelle elle tire ses forces -et les f.o.r­
ces ,comb-attantes elu pays sont ,au service ·des idéaux 
sup-érieurs •que l'esprit grec a créés et qUI'il a co,mme 
mission .cte •conseœver dans le monde. Unies, ces deux 
f1o-rces nationales mettro,nt notre •pays à la h1auteur de 
sa grande mission». 

Ill<** 
Vioici 1a tlraducti•on du ·dlécret de 1941 de l'A:ca­

-démie ·q-ui fut lue .par M. OHwnomos et dQnt des .copies 
furent remises au gén·éral Spiliotopoulos, ·.chef d·e l'E­
tat-majo·r de l'armée, à l'amiral Léontopoulos, sous­
chef de l'Etat-majolf cle la marine et .au commandant 
de !.'aviation Ismailakos: · 

«L'Ac(l.démie d'Athènes, en cet anni1ve.r~ai:re sacré 
que ·le.s bril\,antes luttes -contempo·raines pour la lilber­
M continua.nt dignement la glorieuse tradition hell~­
niqu•e tr'Oi•s .fois millénaire, rendent enco-re plus-·sacré, 
explfime .son profond .respe•ct enve,r's la an~moire de'3 
victorieux mllJrt.yrs nationaux de 1821 qui, 'P'fl•r leur no­
ble sang, ont ressuscité la Patri1e l!bre et l()'llt, pa'r leur 
exemple, -animé la race g.:r:ecque d'un nouvel élan pou;­
entreteni.r la· flamme inextinguible de la li·berté. 

11Elle exprime son admiration et sa rec-onnaissan­
ce ruux Farces Armées de la Patrie .. qui, SOiutenant .de 
rudes luttes a'Vec :un ,courage tout hel1éni,que et •avec 
capac:ité militaire, o.nt, non s-eulement .repollisSlé et re­
pou-ssent vic-torieusement 1 'insolent .a;gTesseulf, mais 
enseignent aussi .aux peuples, au delà des limites de 
ce pays, que le prix de la liberté est la ;résoluti•on de 
se s•acrifi.er. Elle proclame son attachemf!nt absolu <t 
l'alliguste 1Roi des Hellènes, symbole de l'union de 1a. 
:race, ainsi •qu'à ses co,llaborateurs ldan's 1(:1. di.rection 
des destinées de la .PatJ'ie ·et met toutes ses forces i> 
la dispositi'-on de !ru .g1rande 'lutte et de toute lutte nou­
velle. Elle pro-cl-ame sa foi iné.branlable en l'issue de 
la lutte qui fondée sur 1 'indestructible piédestal de 
l'uniOJl sacr.ée des Grecs, sur l'amance des peupies 
lib-res et là la p.ro'tection de Di.eu. Elle pflés.ente .le 2R 
Octobre 1940 contre la résultante de l 'histo:re millé­
naire et comme l'étoile conductrice dans la marche de 
la Patrie. S. 
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LES FEMMES GRECQUES DANS LA GUERRE 

Sur le rocher de Zalongo en Epire se déroula 
au début du siècle passé une scène q\.li transporta 
le 1p1onde 'd'ad!JÙration. L'erme~ musulman l'a­
v~it cerné. Il n'y avait ni vivres ni m~itions. Les 
femmes résolurent de suivre leurs défenseurs dan~ 
la ~ort. Alors S}.!r le rocher de zalongJÜI qui domin~ 
Il' Achéron, les fem~es de Souli se prirent par la 
main et formèrent une ronde. En dansant et cl:J.an­
tant, u,ne à une eUeê s'approchèrent du gouffre. Une 
à une elles s'y précipitèrent, les autres se donnant 
toujours la main en chantant et dansant en rond. 

Qui peut comprendre aujourd'hui .ce sacrifice 
sublime? demande l!ll historien grec. Qui? 

Le 10 mai 1944, dix jeunes femmes détenues au 
camp de Haïdari par les Allemands furent fusillées 
au champ de tir de .Kaissariani. <<Mort communau­
taire s'il en fût- rapporte un Français- puisque 
chacune des dix ..femmes ne se présenta aux balles 
qu'après s'être détachée de la danse funèbre que 
U.es autres continuaient à chanter et à danser jus­
qu'au bout Ja célèbre danse, vieille d'un siècle et 
demi, des femmes de Souli où il est 1dit que ((sur la 
terre ferme le poisson ne peut vivre - ni la fleur 
sur le sable- non plus que la femme heltlène sans 
la liberté!>. 

L'histoire de la femme grecque pendant les an­
nées glorieuses et tragiques de 1940 à 1944 n'a pas 
encore été écrite. Ni la liste n'a encore été 
dressée de celles qui subirent la torture et 
trouvèrent la mort de la main de l' occup.ant. Et d 
ne sera jamais possible de mettre des noms sur la 
foule anonyme de la résistance souterraine, sur la­
quelle incessamment planait la. mort, qui aurait été 
sans les femmes impossible. Mais •dans la campagne 
grecque on vit ce que l'on n'a vu peut-être nulle 
part ailleurs en cette guerre. Ne cherchons pas pou;: 
le moment d'autres exemples. 

D'humbles et obscures pays,annes, à l'appel ~it~ 
la patrie, s'offrirent pour aider par tout moyen les 
combattants. ELles laissèrent leurs villages et leur:; 
maisons pour courir près de ces oomb.attants, leu!' 
apporter des vivres, des vêtements, des couvertures 
et du courage. Les ,montagnes n'avaient p.as de se­
crets pour elles. Et les filles de ~'Epire suivirent l'ar­
mée jusqu'à la ligne du feu. ] eunes ;et vieilles trans­
portaient des ,munitions, à tra.vers torrents et forêts. 
Elles grimpaient sur les cimes pour passer des obus 
aux artilleurs et saisissaient 'les bêches pour ouvrir 
des tsentiers et des routes aux convois j.le ravitail1e­
ment. Leurs mains aguerries réparaient jusqu'à des 
ponts. Même tout cela ne leur Sl.lffisait 1pas. Elles 
s'improvisaient infirmières, elles transportaient les 
blessés hors du champ 'de combat, elles ban:daient 
les blessures .et réconfortaient ceux qui souffr.aient. 

TQus les villages étaient sur pied. Chacune des 
femmes devint une camarade de combat des soldats 
qui leur apportaient laJiberté. Souvent ces héroïnes 
<llflOnymes ont tenu aussi le fusil pour co·rnbattre 
l'envahisseur et ont arrosé de 1eur sang le sol de 
l'Epire. Le capitaine :Katsikis rapport·e: 

«Dans une passe étroite, près de Samarina, s'a-

vançait un convoi de ravitaillement, a,vec vingt 
hoJiliiles,du tr.~in des équipages d cinq vilLageoises. 
Tout à coup l'on entendit des coqps de fusil. Les 
soldats crièrent: aDes Italiens 1» et U~ se; ;IT!irent en 
position de combat. La fusillade s'engagea des de.u.x 
côtés. Aux premières balles greoq'\.les gn Italien 
tomba mort. Alors :une épirote se glissa près de 1,-~i, 
enleva son fusil et se mit1 à tirer. ,Bientôt; les .autres 
t=n firent autant. Elles s'élançaient dan~ le feu 1du 
combat, méprisant la mort, ,s'emparaient des 1armes 
'deê Italiens qui tombaient et les reto!lrn(!ient immé­
diatement con~ les autres ... L'_gne des femmes fut 
tuée dans œ combat et deu,x .autres furent blessées. 
C'était le premier sang de 1fe~es qui col!lait en 
Albanie». 

Le comm:andant .Liakos raconte gne autre épi­
sode: 

aPrès d'un ravin abrupt, un étroit sentier était 
exposé au ;feu de l'ennemi. Les obqs pleuvaient, 
pour empêcher le pa,ssage des , m'tlnitions. Il n'y 
avait pas 'd'autre chemin. Néanmoins il fallait pas­
ser. Alors, les soldats 1du -convoi tle :ravitaillement 
dirent aux villageoises qu,i les suivaient, !Chargées: 

- Laissez les caisses ici ~ revenez en arrière. 
Nous retournerons les chercher. 

- Nous viendrons avec vous répondirent ré­
solument les femmes. Et elles suivirent les soldats 
sans s.e départir de leur 1sang-froid, sous les obus 
qui éclataient tout autour. Trois des femmes payè­
rent de leur ·v~e cet héroïsme. Un ob'tls éclata parmi 
elles et ,elles furent précipitées dans [e ravin. Les a:u.­
tres passèrènt, .avec ;les soldats et avec leur charge 
Id' obUS». 

L'APPEL DU CLAI~ON 
La Glo,ire du Marathon de son clairon puissajll.t 
Awelle du fond des siècles, impérieuse, et sa voix 
Elbiranle ciel et te-rre, et une jeunesse ardente 
F-ougueuse, impetueuse s'élance aux armes po'\.lr. 

[Toi 1 
- Pour 'f.oi' Hellade, à :l'âme héroïque qui ne 

[meurt pas. 

Mers, monts~ vallons, forêts, rivages, s'unissept 
Pour pousser d'un seul élan un grand, un sublime cri 
Un c.ni qui retentit partout dans l'Univers: 
«Dans ce pays la Libe-rté n.e meu;rt pas ! » 

La colèœ éclate. F•ormidable, telle une foudre, 
Belle Patrie dont le corps alti.er -est œi,nt d'un glaive 
Le monde s'est étonné, comme petrifié .et reste 
Les yeux éblouis, fixés s,ur ta fQugue divine. 

Ein avant! Et que ton chant soit le ((Etranger 
[anno•nce ...• 

Qlli sait si Némési>S ne t'appelle pour châtier 
Hellade, To.i tu n'es point créée pour êt,re -esclave. 
Toi tu es Esprit, Idée et Symbole sacré. 

(Trad. du nio-grcc par E. Psara) STELlOS SPERANTZAS 
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Vne grande figure de 1•orthodo.rle 

L'ARCI-J;EVf:QUE PRIMA"f D'ATHÈNES 

MGR. CRYSSANTHOS 
~ Grecs de l'étranger, très éloignés de l~l!f 

pays, s}.Jrtout sous l'occupation, ignorent so~vent d,es 
ho!fi!lles og des féP.ts qui appartiennent ag premier 
plan de la vi~ politique et sociale et que seuls q:uelques 
Athéniens q}.Je leur profession ou T occasion amène à 
circuler dans les co:ulisses, ont le privilège qe cor;maî­
tre. Et ce_1Jx-là mê!lle ignorent souvent des choses 
que le hasard porte à la connaissance des quelques 
yns q:n:e le sort favorise génére!J.Se!llent et aveugle­
ment. 

Il y a aujourd'hui cinq ans que l'Ex-Archevêquè 
Pri!llat d'Athènes Chryssanthos vit dans la solit:ud~ 
et la sérénité de sa demeure, dans le quartier de IKyp­
séli, O!J.blié de be<mcoup mais pas de to1,1s, et surtout 
pas de ses amis politiques. Ces derniers ne l'ont ja­
mais qublié, ~t, de son côté, l'éminent prélat ne les 
o_11blie pas non pl!JS. 

Il n'est pas facile d'obtenir :un ~nterview et d'être 
reçu par l'ex-Archevêque d'Athènes et de toute 1:1 
Grèce, Cqf la vie qu'il mène ces dernières années, 
après avoir été remplacé, a:ux premiers jours d~ l'oc­
cupation, par l' anctèn régent, •est entièrement .consa­
crée à la sérénité de la religion et qu recueillement. 
De son entourage immédiat, lorsque ce dernier veut 
bien sortir d~ son silence, on apprend qu'il passe son 
temps à lire et à recevoir des membres de sa famille 
et des amis intimes qui ont, ces d~rniers temps, plus 
facilement accès _à sa retraite et pénètrent tantôt dan,;; 
la demi-ob~?CllTité de son b:ureau, très simple!llent 
meublé, tantôt dans la cour av~c son jardin exigu. 

Son repas est également sobre, solitaire, loin dè 
l'abondance, de la tgourmandise ,etc. Mais son pro­
gramme q:uotidien comporte indispensablement la 
promenade matinale qui renouvelle ses forces et lui 
donne l'appétit du travail. 

Sa Béatitude vit aujourd'hui dans la sérénité 
d'une existence calme, loin des responsabilités et des 
directiv·es religieuses d'un peuple qui l'a connu dans 
un passé très proche, l'a accla!llé et considéré comme 
son chef. Il se .trouve ainsi rajeuni et prêt à revenir, 
lorsqu'il y sera appelé, poursuivre l'oeuvre qu'il a 
~ommencée et qui a fait l'objet de tant d'approba­
tions, hier comme aujourd'hui. C'est poiJ.r cela que, 
bien qu'ayant de grandes chances d'être élu Patriar­
che Oecuménique, il nevoulut pas prendre part à 
une telle compétition pour obtenir un poste apparte­
nant à un autre, prévoyant qu'il serait appelé au 
poste où il lui incombe de servir et où il a accompli 
son devoir comme un fidèle soldat. 

Possédant une culture exceptionnelle et toutes les 
qualités œquisès pour le poste où il fut élu, il :remplit 
sa charge d'une manière si n;marquable qu'il appar­
tient désormais à l'histoire de juger de s~s vertus et 
de ses aptitudes. 

Son éloignement d:u Siège a.rchiépiscopal ·d' Athè­
nes fut qualifié de coup d'état par l'envahisseur, et 
le regret de son peuple fut profond mais il est corn-

pensé par l'espoir que la j}.!stice re.~rendra :?es droits 
avec la fin des ano11.1alies. J 

A l'exception de ses fil!? égarés, le senti.g1~nt reli­
gieux du peuple grec a ap.gmenté pendant to.11.te la 
durée de l'occupation. Et c'était d'ailleurs à pré:voir. 
Dans l'océan amer et houlegx de la servitgde, et alors 
q!Je ceux à qui il incombait qe guider et d' enco:urager 
le pegple asservi et douleure!J.!?ernent éprouvé s'affai­
raient en des buts bas et mesquins et rivaliS!<Lient 
d'efforts pour plaire aux sauvages envahisse:n:rs, Je 
pe:uple n'avait d'autre ancre de sal:ut que Die:q, ne 
:?'inq!J.Îétait q!le de Lui s~p.l. et n'attendait que de 
Lui le Sqhlt qui vint enfin. Cela ne fit qu'accroître sa 
foi en !':unique Seigneur fort et puissant. 

De !llême, pendant to:qte la dt~rée de la ~erre, les 
innombrables miracles de bravoure et d'héroïsme qe 
l'armée grecq:ue, la continuité et la fen:neté de son 
alignement en face d'ennemis ~n nombre infiniment 
S!lpérieur et parfait~!llent armés, to:gt cela est dû a!! 
profond sentiment religieux du _Re:uple et de l'armée 
grecs. 

] e pose une nouvelle question: Du point de vue 
religieux, les peuples de la Terre seraient-ils satisfaits ., 
de l'union des Eglises, lorsque la paix sera faite, et à 
quelles conditions? ll 

Le pe:uple grec qui forme tol1S les jours, à l'église, 
des voeux po:ur l'union de tous, à l'intérie11r comme 
à l'extérieur, serait certes également satisfait de l'u­
nion des Eg~ises. Mais pour le moment et pour plu­
sieurs raisons, cette union n'est pa:? possible. A~ssi, 
au-dessus de tout fan~tisme .et impérialisJ1}e religie"J,!X, 
les peuples croyants doivent-ils tendre vers le rappro­
chement des Eglises, et pour autant que les mobiles 
qui animeront les peuples dans ce sens seront purs, 
l'union s~ réalisera aussi, graduellement, chaque E­
glise conservant son caractère national propre, tel 
qu'il lui a été iJnposé par les siècles et le génie parti­
culier de chaque peuple. 

L' H urnj'.lnité, s'est-elle souvenue, p,endant la 
guerre, de la rdigion du Christ, lui demandé-je .• 

L'humanité s'est certainement souvenue de la 
religion du Christ pendant la guérre, et les peuples 
qui ont vaincu sont ceux qui possédaient en L~i b. 
foi la plus forte, à l'encontre des athées vaincus qui 
croyaient non pas en Dieu, mais en la force brutale 
des souverains et des fils des hommes en qui il n'est 
point de salut. 

D.es trois questions précédentes épuisent la partie 
générale du sujet de mon tentrevue avec Sa Béati­
tude. Je lui posr& une question qui fait penser à un 
écueil dans ~tn interview de ce genre.- •. Que pensez-vous 
des récents événements qui se sont produits chez les 
peuples chrétiens d' Eùrope, c'est-à-dire du :retour de 
la Russie à la Religion et de l'institution d'un Patriar­
che, du retour des Bulgares au sein du Patriarcat 
Oeucuménique et, en général, de l'évolution des peu­
ples athées autour de l'axe du Christianisme?» 
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s. B. MGR. CHRY~SANTHOS 

L'élection de S.B. le Patriarche de Moscou Ale­
xis, répond-il, est heureuse, car c'est un prélat doué 
Çes vertus chrétiennes, sage et capable, à qui Dieu 
a donné mandat de guider le pieux pe~ple russe, in­
dépendamment de to"llte politique, dans la voie du 
salut. Ses vertus ont été mises à l'épreuve durant le 
long et terrible siège de Leningrad. Archevêque de 
<:e~e v~lle, ~eut alors l'occasion de ~ontrer ses qua­
lites bienfaisantes de bon pasteur, dévoué de toute 
son âme à ses ouai_lles assiégées. 

Il poursuit, au sujet <;le la question bulgare: Il 
était dans l'ordre de mettre fin au schisme bulgare, 
du moment que l'Eglise bulgare s'est conformée à 
to~tes les conditions posées, à cette fin , par le Pa­
tnarca.t Oècuménique depuis l'a,nnée I934· La fin 
du schisme est sans rapport avec la conduite ignoble 
de l'Eglise bulgare avec la bénédiction de laquelle fut 
versé le sang innocent de dixaines de milliers de cito­
yens grecs en Macédoine et en Thrace. 

Et maintenant deux questions concernant nos 
frr_of:res affair~s. La ptemière: ((Quelles sont vos pré­
dtct~ons au su;et de nos revendications nationales? Et 
nos sacrifices?>) 

Nous devons croire, poursuit Sa Béatitude, que 
toutes nos revendications nationales seront satisfaites , 
en proportion de nos sacrifi.ces immenses et féconds 
en faveur de la guerre générale et de la victoire; c'est 
avec cette foi que nous devons tous travailer; Quant 
à la récompense de nos luttes, elle incombe à Dieu 
qui, nous en avons la conviction, inspirera des déci­
siOns bonnes et justes à notre égard aux puissants de 
la terre. 

<tD.evant quels pro blêmes se trouve aujourd'hui 
la natwn et quelle est leur meio.kur solution?» 

Notre nation ~ de nol]lbrel.p( problêmes à envi­
sager, qui ré'sultent automatiquement de la dernière 
grande guerre et qui seront graduelie!fient résolMs, 
pourvu que l'égoïsme et la prévarication des hommes 
- des nôtres aussi bien que des étrangers - ne vien­
nent pas les compliquer. 

CIQu.e pen.sez-vous de l'Hellénisme d'Egypte, de 
son oeuvre tet de ses activités?,> 

J'ai passé q"llelques jours en Egypte à quatre re­
prises, et j'ai pu admirer l'organisation inco!Uparable 
des communautés helléniqu~s ainsi que les beaux bâ­
t4nents de l'enseignement et des institutions philan­
thropiques qui m'ont rempli d'gn sentiment de fierté 
nationale. Q~ant à la précieuse contribution des 
Grecs d'Egypte aux affaires nationales, elle est re­
Jllarquable; le sacrifice bénévole de tous leurs fils du­
rant cette guerre et l'aide financière qu'ils ont géné­
reusement accordée à l'Etat hellénique et à ses besoins 
d'ordre militaire ou philanthropique ont rendu les 
Grées d'Egypte dignes de la Patrie qui peut à juste 
titre s'enorgueillir de posséder de tels enfants, et dire: 
«Voici les fils que Dieu m'a donnés.,. 

M. V. 

r :::::C 
28 OCTOBRE 

, 
A l'aube, comme un seul !COrps Îll t'es éveillé~. 

[Athènes, 
E,branlée par 1e profond hurlement de aa sirène. 
Qui retentissait du haut 1de ton Parthénon 
Au Pinde,_ au Taygéte, à l'Oly;mpe,· à Ghiona, 

Et des ~orges aux /IllOntagnes des côteaux aux 
[va1lons 

Tu l' en,tendis r- libre - ·et tu te dressas armée ! 
Armée tu te dre:ssas, Hellade·!... L'Epire ··1a jiilère 

:[de héros 
Fut La premièr,e à ropposer tsa poitrine. iEnsuite 

Rou,mèli !Se 1pare de sa belle tustanel:l:e 
Et du gilN rouge et or comme pour un grand mariage 
Puis apparaissent les îles COilTl.Jlle des nymphes 

[marines 
Et comme des aigles les gars de Trace, de Macédoine 

Et tels des chamois (clux pieds rapides les ThéssaJi.en~ 
Accourent ·comme pour faucher. la ;moi,sson d'or 

[d'été. 
Le Vieux Morée 1se lève, de son al}lur~ altière 
Et d'autres, ·et 'd'autres .encore ... .'Voici lq. Crète 

Qui se pavane hautaine comme une déesse géante 
V 01i.ci tous tes .fi.ls du .bout de l'Uni vers 
Q'ui accourent pour défendr·e ·et hono.rer leur Mère. 
«Bienheur~ux lui qui a la Liber,té pour diadème, 

Hellade ! Ton «NON,, fut la première victoire contre 
[les Barbares ! 

CosTAS CARCATsouLts 
(Trad. du néo-grec par E. Psara) 
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DE QUEL PRIX LA GRÈCE A PAYÉ 
SES VICTOIRES 

DES PERTES PLUS ÉLEVÉES QU'AUCUN AUTRE PAY.S.- SUR UN POINT ELLE EST AU 
DESSOUS DE TOUT AUTRE: SUR LE NOMBRE DES OUVRIERS QUI ACCEPTÈRENT 

D'ALLER AUX TRAVAUX FOI{CÉS DU REICH. -

l.Ja guerre dont nous venons de s.o·r.~iT f'UL certes 
celle tqtui ·c·oûta Je plus à l 'humanité tant :am point .de 
VIlle .d,es vres bumarnes rqru 'au point de .vue d,es pertes 
matérielles. 

Le bilan Ide ç,es dOJTimages lll'a P'U r.ê~r:e e:noo.re dé­
fini_tiveme·nt dr·essé, mais lorsqu'U •sera connu dans 
s'es détails, l.e monde serrJa fr.appé de ,stupeur, œr alror:s 
on •const,atera {Lve.c hor•re·ur mais peut-être .aussi ,avec 
tristesse, que si de telles .;:;.çrmme's avaient ·~Lé dép.en­
sées dans U'Il bu L pacifique, ,la sil.rudu.re s•o•ciale du 
monde en aurait été modifiée, et la misère, aurait pu, 
suivant toutes probabilités dis<pa:raître à jamais. 

Quelle fut la ç.onbriJmtion de la Grèce à cette 
guerre? 

A -Pertes .en vies humaines. 
Nou's Hellène~, nous avons l'impressio-n •que no­

tre ;patrie. .est le pays qui .souffrit le plu·s de ce~Le· gue·~­
r.e. N01u~ l'e .c.ro-yons, rdar nous ne vloyons )au~olllr d0 
ll!O'US que ruines, wufi~r.a:nces ·et mi·sè're. Nous tallons 
essàyer de 1d~er ,une, forme prus pTiécirse et p-lus 
c-onc·rèLe à cette impressi'on e•t iles chiffres proruverrront 
que la Grèçe, un !de plus petits ~pays du monde, !Cl. l!'éel­
lement :sll'bi de tels dommages, qu 'en rcrompar.ais'On et 
proportionnellement, c·eux de tous les autres nations 
pa-raissent fa:ibles. 

A cet effet nous norus servirons ders. chi.ffres qui 
turent fournis opa.r les différentes Nati'Üns., à la Oom­
mission des Rép.a:raLions qui Sie .réunit à Paris l'an 
passé. 

Le tableau ô-dessrous tait ·apparaître les pertes en 
v1es humaines q;ue les Nations ,Upi,es rsubi•rent du .fa :t 
de la guerre: 

]j'rance 
Grèce 
Grande-Bretagne 
HoU•ande 
Etat-s-Unis 
Belgi•que 
Nmvège 

Mo·rts 
l) 

)) 

)) 

l) 

)) 

)) 

653 ~)00 

tl:J8:0ÔO 
35R,Où0 
:!(10,000 
187,0.00 

r:,g,:;:,o 
8,600 

Po•ur étab1rir l•a proporti~m de .ces per1
. '- s r.:ar rap­

p.ort à la ,pCYpulatiŒ1 totale de ces paYJS, nou~ ralluns ba · 
ser ·S'UI' l'estimation de la populatitorn effee(.u•éè par l~~ 
servic·es compétents de la, S.d.N. pour l'annf•e 194.0. 
(Gf. The futu<re .population of Eu:rlope lélJnd the Soviet 
Uni1on. Series -of League rof Nations Plubltcatj·ons II Eco­
:nromi-c .and ftnrancial ·194l! - II-A-2 :pag. 56), ce .qui nous. 
•pe•rme-ttra !d'établir la liste suivante de ,pertes: 

Grèce 8,0% sur sa populratimt. 
Hollande 2,4.% )) 

France 1,6 '% )) 

Gnande-Bretta.gne 0,8 '% )) 

Belgi:ql).e 0,7%/ l) 

Norvè.ge 0,3'% )) 

Etats-Unis 0,1 '% )) 

La Grèce 1a \donc sac.rifité suri' l'autel de la Li:be•r1té: 
80 fo-is plus de .vies hiUmaines que les Etatrs-Unis 

d'Amrérirque; 27 fois plus de viels hlum1airnes que la, Nor­
vège; 11 fori•s plus de vies huma:ùnes que. la J3.elgi.que; 10 
flo.i•s •plus ide vies humaines qme la Grande Bretagne; 5 
fois plus de ·vies .humaines •qu-e la Flrance; 4. ,flois ;pl.us de 
vies humaines qrue la Hollande. 

:vrais •ce n'est prus •1a premièr.e. fo•is 1que Va Grè.ce Jsu­
bit 1une 1telle saignée pour 1co~ba't!tre l'ennre:mi c1ommun. 

A!u cours· de la gru-erre de 11914.-18 &e-s •pe['tes• 1fureni de: 
12% cLe sa IP·opulation tot,al-e tand.1s que pour les autres 
prays elle 1éLai1 ~ ·de: 3,61% .pour la Fran:ce; 2,3% p1o.ur la 
Grande· BrcLagne; 1,4% pour lia Belg1i•que. ,(Cf. A. Sba· 
ro1uni: Considératiotn suŒ' la viœbilitJé de la Grèce dta­
wès-gu•eœre, P. 88 eL .renvoiiS). 

B. PertW.s tma.té?:ieUes. 

Malheul'eus ement noll'S avons ·égal•ement le Urisie 
privilège de détenir le prumier rang en ce qui con­
cerne 'le.s ,pei'tes matérielles. Porur ·~v:aluer roe•s •pertes 
no•l!JS pirenrdrro•ns en c·onsidlérati1on les tro1is •catégQries 
,suivantes: a) Les perte•s direct.e-s -de .fortune; b) 'les frais 
de l'oOC'Uipation allemande; •c) le-s dépoo!ses· d;u (budget 
de guene. El•les se .I'Iépartiss·ent ailns:i: 

p;e;rtes en mi~lion;s ,de do~lars. 
Pays A. 

E~ats-Urnis . . . . 1,267 
iGmn'de-Bretagme 6, 383 
Flranc•e . . . . . . 21,14.7 
Canadla . . . . . . 14.3 
Ho'llande . . . . . . 4,427 
Grèce . . . . . . . . 2,545 
Belgique 2,273 
Norvège . . . . . . ,1,260 
Australie 5 
Danemark . . . . 159 

B. 

39 
10,84.7 

3,500 
2,781 
3,157 
1,530 

009 

c. 
14.2,600 
52,100 . 
11,513 
112,500 

1,305 
1,855 
1,577 

150 
2,000 

47 
· L~s pertes russ•es e't .pQlonaise·s ne rs.ont pas men! 

tionnées car ces pays se sont dédommagés sur les 
/biens allemaJilds s·e tr·ouv,ant dans la zone russ-e d"oc­
•Cup.ation, et n'·ont •p.a:s ·soumis à la comm~srsi.on de.s IRé· 
,p1arati-o1Il!s les bi,lans de leull's pe•rtes. 

Total des :pe·rtes en DoUars v.aleur EPAF: 

Etals-Uni·s . . . . . . 14.3,867,000,000 
Gnande-Bretagne . . 58,522,000,000 
France . . '13,507,000,000 
Carnada . . . . . . . . 12,64.3,00Q,OOO 
HoUande . . .. . 9,277,000,û00 
Grèce . . . . 7,181,000,000 
Belgique . . 7,007,000,000 
No-rvège . . . . . . 2,94.0,000,000 . 
.Aiust.ral-ie . . . . . . 2,005,000,000 
Danemarrk . . . . . . 1,H5,000,000 
Pouii" p.Qiuvoür me,surer tou Lefois l'étendue exacte 

des dommages suibis ,par chacun d•e c·es prayiS, nous de­
vons me~t:re en parallèle de ces chiH\res ceux dle son 
Tevenu national. Nous aurons ·ainsi une conce.ptio.n 
•con'crète et réelle des conséoquence.s de la guer·re sur 
tJo•u'te l'économie des prays. En effet, le système de rté· 
pa:r'ations des •per'Les· de guerre par 'têt,e rd 'habitant Clon­
dluit à des r-é-sul1Jats erro:nés, cat des pays d'un ·sVan­
din;g èconlomique plus élevé, düi,vent contribuer da· 
vantage :aux dépenses de lra lru:tt.e Çlommune. 

L·e revenu nat.i.ornHl' de •chaque pays constüue le 
rseul eritérium de comparaison ·~quitable ·P<Yll'r dléter­
mine!I' l'ampleulr des .pertes sUlbies. Proür arriver à ces 
conclusions no;us nous ité:fiéron·s pto,ur les pays de la 
·c.atégorie A à 1-'ëliud-e du •pi1ofesseur A. Angélopoulos 
(Cf. Le problème éco-nomiiCJIU,e d•e l.a G.rè•ce page 6) et 
ploruŒ' •ceux de la oatégqrie B aux ctonn1ées Ide l'Anglais 
Mr. Co'lin Clark (I•nternationale:r Vergleich des Volk­
seinkommen irn Z·eitsrchrirt des Ins'tituts f·ue'r WeH­
wirtschlaft vo•l. 47 page 60)i Nous plOUI1I'bns raiins·i dé-
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t.ermmer équitablement la charge des· d~pens·es de 
guerre .par Lète d'halbitant De celtte éltrude ÏJL ,re'~ort 
que: 

Revenu Dépense 
Pays National pal' tête 

en Dollars en Dollars 
EtaiJs-Unis . . . . . . . . . . 690 1027 
Grande-Bretagne 560 1238 

A France . . . . . . . . 398 1055 
Belgi•que 369 843 
GJ'èce . . . . . . . . 61 1000 
Australie . ! . . . . 526 334 
Cnnada . . . . . . . . 502 1264 

B Hol'lande . . . . . . 254 d.049 
Danemark . . . . . . . . 280 297 
Norvège . . . . . . . . . . 242 1005 
A la lurnièr'e de ce tableau nous V'Oytons q•ue la 

Grec aya.Jlt le 1)11me du revenu nation'al de l'Améri­
dain, n'•a .q:ue 2,7 % de charges de gue!'..re en m'o'ins;. 
q•u'avec un •revenu de 1)9,3 seul·emenrt. de celui de 1'An­
glai'S, le Grec. n ·~ que 23,8 % en mo:ins de \charges; 
qu'avec un .revenu de 1)8,9 de celui diu Canadien le 
Gre·c a 26,4. % en mo,ins de ·charges et qu'avec un re­
venu de 1)4,5 inirérieur à celui du Français ses ch•ar­
ges sont ode 5,5 % inférieures, qu'avec un revenu de 
1)4 de celui du Hrollaondais, les ocha>I'ges du, Grec sont 
de 0,3 '% inféri·eu.res et que ces charges de guerre ont 
lété plus éle\·ées que ·celles du Belge de l'AuSlt:ra·hen 
et du Danois, f]Ui cependant ont des revenus bien su­
périeurs. 

Et cette énorme différence au déLnimenL du cito­
yen Hellène ·esl enc'ore plus lourde si l'on envisage 
que les dommages qu'à subis la Grèce ::>ont pour la 
majeure partie, dus à q•:ne diminution di·re>Cle· Ide la 
for~~me, tandi's que les charge·s du citoyen de 1 'An­
gLeterre, des Eta·bs~Unis, du Canalda, der l'Auslralifl 
elc., sont dues principalement à des dépenses prove­
nan't du 'budget de guerre (v·oir di-hamt dJomm'ages 
des catégories A et C). Cela ve.ut dire que nous, notus 
devons d'aboll'd re~onstruire et ce n'est que beaucJoup 
oplus t:arr1d •que nous >Commencerons à CJ>éer ltrn revenu 
nationa,l. Tandis que les dommages des autre-s pays 
ét'ant ·d'une r<iU'lre nature,• ceux-ci pou'r11on~ .rapide­
ment ~commencer à recréer 'un ;revenu national qm 
arrivera ainsli rà 'llbsorber le. déficit causé par le bud 
get de nu national qui en r.é.SIUlteJ.rl;l. opour J.a 01r'èce 
a éiLé estimé par l'ancien mi'Ilis1Jre M. Bakalhasrsi·s .l 
5,200,000,000 journées de travail ou 520.000,000 livl'es 
or. (L'Eœnomie de la Grèce ·el l'i·nritiative privée pen­
dan~ l'ooecupation p. 244). 

Oomment un pa~ns <wanL ~·.u•bi de tels d!ommages 
•peut-il se- rrlPvrr sans a.idP exlétrieuJ'e? l:a Grèce ne 
deffi/ande pas la charité, mais la jus'tîce. Les Nations 
U:n·ies se soll't 111'ouvées deva.nt une d1fficul1Jé commu­
ne. II y a une règle 1g·énéraiP LLu droit inscrite dans 
la loi. IRhoodiecnne transcrite dans Ir droit des Digestes 
e>t repn.ltdruiijr en.sui1r> pa.r toute•s les J .... égis~aüon du 
moode, d',après laquelle oomme il est dit •par le juris­
c·oiil'sulte romain "'aeq u.ilsi mrurn ('.•S I" ''lu P. le•s rl.épPnse" 

, engagées dans un but i_le sauvetage commun seront 
réparti\;S enLre totus Cf'UX qui coururent les mêmes 
dange·t'S et 1cela en proportion de la valeur des biens 
nu~s. · 

Les richesse·s rnatr'rieliPs des Gnandes Nations ont 
oourru des II'iSiques,au 'CIO.ur's de •C·eLte guerre au mo·ins 
éq.uiva,lents à reeiU'x d'es richesses d1e la. Grèce, car 
l'Axe ent~ra en guerre principa1ement lpour ·détruir'e 
118. ptuiss:ance éC10nomiq1ue des Gr:a~~ Alliés et non 
pour s'en pirendre• à la Grèce, inof.f'e:ns~ve à ~ous 
poiÎ.nts d.e VfUe. 

Le présent 1artic·1e senai't 'inocom,pl·et s''il ne men- · 
tionnait le ,point ·sur lectu'el La Grèce SB' trouve à un 
niv·eau plus bas rqrue le's autres A'lliés. 

Oràce à le; résistance ·~émérale de la p•o,puJa~ion, 
grâce 1au ·ref111s de se· soumetbr'e à la mobil.is1ati-on c-ivile; 
g;râce .à l:hér~ii-q.ue C'ombat •q'u'el~e men.a et qui Jorça 
l adm1raüon de s·es radY.ersai•res eux-même.s, la Grèce 
fut le .seul _pays entre les adversaJ.Œ'es de l'Axe, ~'où. 
le·s pnsonmel"s ne furent p·as emmen,és en Allemagne 

pouJ' grossir l1e noffilbre des t:('I&Waimeurs esclaves. P:ar 
Çlonsoéquent la 1Grèc.e est le ·pays qui f.ouœ:nit le moins 
de matér:iel h'umain à l '·enne!IllÎ j)O•ur la üontinua.tion 
d~ l'activité ode ses machines de guerl!}e. Les .s'tati:sti­
QJUes s•on1t les !suivantes: 

Pays 'rranspo!i.és % de la 
en Allemagne popul. 

FDance . . . . . . 7,000,000 16 % 
TchéoCIOIS1lov.aquie 4,360,0QO 28 % 
YolljgosJavi·e . . 3,240,000 21 % 
HoH.a:nde . . .. . . . . . 1,300,000 15 % 
Norvège . . . . . . . . . . 600,000 20 % 
Grèce . . . . . . .. .. . . 280,000 4 % 
Vœllà. •quelle fut la .çontribrutio,n de •la GrècBI à la 

Guerre. yoilà CBI oCl'Ue hii coûta cette gue.I'II'e au point 
de V'Ue v1es humames e•t perLes matéri.el,les. Tels sont 
ses sacJ'ifices. Nous attendons ,p,orulf voir ce 1qui VIa lui 
être attri.buoé. • 

La Justice Internatio11ale osera-t-elle cette fois en 
c.o.re t&e monilrer envers elle alu'ssi peu é(fuitable tq.u'au 
cours de l''aw~re. @\lerne? Nos d;ommages iwent albrs. 
évalués à 5 m1'lllards ode ;francs or. On rue nous recon­
nut que 900 millions, sur les•q.uels no:us .n'eonooissâ .. 
·mes :Pinalement. 1que 125 millioll's, soit 3 % e. tpei.Il'e de 
nas pertes !I1éelles. 

ll ·serail inadmi·ssiblBI'q!U'nne telle le&;on s10.it don­
née à la Grèce et que t:outes ,ces. vhes humaines saa:ri­
fiées, taule.s .ces larmoes et toul.es c.e'S l"Uiines sans pré· 
ç·édent ISIO'l·en~,perdues. La J1ustice 1n'ternationale doiL 
en tenir compLe1 et poUJ' les :revendications hellélni­
ques el p01ur le règlement .des roépa'rati.ons. 

MICHEL A. PESMAZOGLOU 

Ancien ministre de la Presse, ancien 

Sous-Secrétaire d'Etat aux Finances 

PALICARES 
Palicar-es qui passez av·ec votre cri de guerre 
Avèc vo,s étendards, fronts hauts et coeurs en feu 
Enfants vaillants 'de l'Hellade, ou allez vous? 
- Nous aUons là oü HOtUS attencknt les frais 

~" [Rameaux 
Des mont<l€Iles héllé:niques ... 

De la sainte terre de nos pères 
Nous allons pour effaceu- av,ec le,s lanœs et les épéef> 
Par l•e fer et 1e feu les traces des pas maudits 
De tout ennemi, de tout tyran, tout O,Pipresseur, 
Cop1me toujours, :une fois ·qe ph~s -
- Palicares, jreunes Hellènes, partout où vous allez, 
Cha,ssez 1es nuages - chass-ez les chagrins des 

[opprimés, 
Elanœz-vous en. chantant dans le feu 
Tenant bien haut, bi.en ferme les étenda,rds bleux 

[de· l'Hellade ! 

Héros dans 'la lu..tte universelle 
apportez nartout ou vous allez vainqueuu:s 
apportez aussi' l'Hellade, chef 'de croisade 
Et l'IDEE HELLADE dans la tempête, 
Dans to1utes ~es luttes, même dans les plus sombres. 
Sa statue ~e dress.e toujours à part 
Car sa beauté et sa puis~a111ce incomparable 
Ont leur source au sein de l'Eter.nité. 

LILY YACOVJDI 

(Trad. du néo-gnc par E. PsAra) 
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LES RÉPARATIONS DUES' 
PAR LA BULGARIE A LA GRÈCE 

Dans le mémoire ,qu'il a soumis à la Conférence de 
la Paix sur les réparations dues par la BuLgarie à la 
Grèce, le Gouvernement hellénique évalue à 985 mil­
lions 469,993 dollars les dommages et pertes résultant 
de l'occupation bulgare. Encor.e ce calcul a-t-il pour 
base le prix du dollar par rapport à lao drachme en 1938. 
Pour déterminer l'étendue des domma_g·es au cours 
actuel des changes et à la hausse générale des prix, 
on doit compter le dollar à raison de 5000 drs. (Prix 
officiel de .la Banque de Grèce; sur le maœhé libre le 
dollar étant' acheté à 6.000-6,500 drs). 

La matérialité de la destruction est incontestable. 
Les Bulgares fment installés en maîtres dans une par­
tie qes terrHoires envahis par les troupes allemandes 
- la Thrace, la Maeédoine Orientale et Occidentale -
en récompense «de l'aide active oocordée par la Bul­
garie à l'Allemagne»; 1Ce sont les termes de la note de 
l'URSS annonçant le 4 septembre 1944 la déclaration 
de guerre au satellite de IIi Lier. Un ordre du Qu.atrlier 
Général de la :Wehrmacht allemande (18 avril 1941) 
avait aussi formellement reconnu à la Bulgarie le droit 
de •s'approprier le butin qui lui revenait en raison de 
sa participation aux entreprises contre la Grèce. L'Al­
lemagne ne pouvait manquer de récompenser les ser­
vilces dévoués ,d,ollllt le Fuehrer roeleva'it tout p,art.iculj.èJ·e­
ment l'importance dans son discours du 4 ;mai 1941. «Si 
j'ai pu prend!re la dé1Cisio,n '('cl'onLTeprendJrc 1la campa­
gne dans les Balkans) en -ce moment avec plus de tran­
quillité, •c '.est parce que j'avais la •Collaboration de la 
Bulgarie dont les sentiments et la conduite sont restés 
absolument fidèles au Reich». 

Et ce précieux second de l'Allemagne ne se fit pas 
faute de prélever largement sa récompense d'ailleurs 
convenue d'avance. Il n'avait pas be~oin de leçons pour 
pratiquer les diverses méthodes de dénationalisation et 
de destruction. Les populations greoques qui se sont 
trouvées depuis 1913 sous une oqcupation bulgare en 
ont appris la férocité. Après la fin de la première guer­
re mondiale où, comme dans la seconde les Bulgares 
furent les alliés· de l'Allemagne, :une commission d'en­
quête internationale constata: «Dans la Macédoine O­
rientale, région qu'elle :convoitait, la Bulgarie s'es-t ef­
forcée de faire disparaître les populations grecques 
par deux moyens: soit en les •c.ontra.ignant à la famine 
par la destruction ou le ,pillage des biens de la région, 
soit en les déportant par groupes dans le territoire 
bulgare où elles' étaient sou;mises aux travaux les plus 
durs et au traitement le plus barbaren. Sans compter 
que ·depuis lors les méthodes bulgares se sont perfec­
tionnées. On peut le demander à une bommission de 
la ICroix-Rouge Internationale, qui n'a visité pourtant 
qu'une partie des provinces libérées. Son ra;pport sur 
la slituati·on tragique devant La·quelile eUe. se t,routva est 
un réquisitoire accablant contre les Bulgares, dit le mé­
moire du Gouvernement hellénique, 1qui attire tout par­
ticulièrement l'attention de la Conférence sur ce do­
cument. 

Du point de vue juridique, .la responsabilité de la 
Bulgarie est non moins incontestable. «Le mépris pour 
la 1vie, l'honneur et les biens de l'individu, la mobili­
sation de la population (<employée à d.es travaux forcés. 
N. de la R.), 1 'acceptation obligatoire de la nationalité 
bulgare, l'abolition de l'administration grecque qui 
fut remplaoée par une adiministration bulgare, l 'usur­
pation des dépots et capitaux de 'caisses des organismes 
d'assurance, l'abolition de la monnaie nationale, l'in­
troduction d'un nouvoeau système d'impôts, le mode de 
perception des impôts ·et. de l'affectation ,de leur "'f!ro- · 
duit, tete.» constituent, - le memorandum hellénique 
en fait la remar·que - une violation flagrante des dis­
positions de la Convention de La Haye de 1907t sur les 

usatges de la guerre sur terre (art. 46, 48, 53, -etc ... Et 
oetbe violation, conformément à l'art. 3 de la 4e .Con­
vention du 18 octobre 1907, établit la responsabilité de 
la Bulgarie .même selon le droit commun. 

De plus, par la convention d'Armistice signée le 
28 oiCtobre WH, la Bulgarie a piri·s l'en,ga,gemem~ d'in­
demniser la Grèce pour les dommages et ,pertes que 
celle-ci a subis .de ,sa part ,et ce ,principe se retrouve à 
'l'art. 20 du projet de Traité de ·paix. Jl est du reste 
certain .que la Bulgarie 1peut parfaitement porter la 
charge des réparations qu'elle doit !à la Grèce. On n'a 
qu'à comparer la situation d'après-guerre des .deux 
pays'. La ·Grèce ravagée par la guerre et une tripl·e oc­
cupation. La .Bulgarie ,n '.ayant ,subi aucune .épreuve qm 
amoindrisse sensiblement ses sources .de richesse. Des 
opérations de guerre n'ont pas eu lieu ISur son terri­
toire. Elle s'est enrichie d•e t'annexion de la Dobroud­
ja. L'outillage de sa ·production •est resté indemne. Sa 
production est au niveau de celle .d'avant la guerre qui 
lui assurait une balance commerciale active lorsque 
celle de la Grèce ful de tou't LemptS invai"iablement 
passive. 

Actue'llement la ,Bulgarie fPOSS'ède .assez d'aisance 
pour .se permettre des dépenses militaif;es et semi-mi­
litair.es atteignant 20 % de son budg·et .et .d'autres dé­
penses 1Rour des travaux .publics se montant à 13 o/c 
du .même budget d.e l'Etat. Elle assure le service d·e sa 
détte publique: ci 18 1% tdu budget. Sa monnai•e con­
serv.e là ·peu près sa valeur d'avant-guerre, alors .que la 
drachme grecque .fut totalement an'éantie ,par l 'infla­
tion et que la ,loi dé no'V'embre 1944 a perdu 97q% 'de sa 
valeur initiale. Stabilisée au début à 1600 drachmes 
par livre tsterling papier, .eUe se trouve dévalorisée à 
20,000 drs par livre. 

Le Gouvernement helléni•que c.onsidère la Bulgarie 
comme solidairement reSJPonsal:J.le avec l'Allemagne et 
l'Italie pour l '.agression idont la Grèce fut victime. Il a 
néanmoins procédé au relevé .des 'do,mmages et pertes 
~mput'a:bles à 'l:a seule Bul&arie. Ce relevé, qui a été 
soumis en détail à la Conférence, aboutit comme on l'a 
déjà dit à un total de 985,469,9931dollars. Par chapitre 
oe total ressort à (en ddllars) : 
f. Agriculture et élevage: 

Produits agricoles .. . .. . .. . .. . .. . .. . 
Cheptel, produits de l'élevage ..... . 
Machines et instruments aratoires .. . 
Forêts ............................. . 

II. Autres br.anches 'de l'économie: 
Commerce, Industrie .. . .. . .. . .. . .. . 
Marine marchande . .. . .. . .. .. . .. . .. . 
Exploitations m.inières .. . .. . .. . .. . 
Services point ou insuffisamment payés 

III. Ouvrag·es1 instal'lations techniques: 
Ouvrages hydrauliques .. . .. . .. . .. . .. . 
Réseau rout.ier .......................... . 
Moyens 1de transport .. . .. . . . . .. . .. . .. . 
Installations électriques ................. . 
P.T.T ................................. . 

IV. Bâtiments: 
Habitations .. . .. . .. . .. . .. . .. . ... .. . .. . . .. 
Meubles, ustensiles .... ........... . 
Bcoles, églises .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . 

V. Pertes fisca'les.: 
Fisc hellénique .. . .. . .. . .. . .. . .. . .. . 
Pensions a'ux victimes des Bulgares 

VI. Pertes militaires: 

168,073,311 
108,253,557 
10,655,169 
20,804,210 

63,705.556 
252,096 
6-12,087 

139,751,243 

4,787,802 
11,095,153 
27 ,0~8,317 
1,044,216 

865,992 

108,316,610 
~2.636,265 
1,976,987r 

102,355,164 
147',625,865 

M:atériel de guerre, fortifications .. . .. . 53,803,134 
On se I'endra mieux co.mipte de la situation par les 

données que fournit le memorandum grec sur la :place 
que tiennent dans l'économie 'de la Grooe les provmces 
occupées, dévastées et toujours convoitées par l•es But-
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gares. Ces données sont d'autant plus intéressantes 
qu'elles n'ont pas encore été présentées sous cette for­
me ,c:~oncise. 

Les régions à l'est du Strymon qJii furent occupées 
par les Bulgares, c 'est-à-dire J,a Macédoine Orientale et 
la Thrace, ont une étendue de 18,623 kilomètres carrés, 
soit 14 %Ide toute la superfi.ci.e de la GrèC'!e . Leur popu­
lation au recensement de 1940 était de 743,465 habi­
tants ; le 10 % .de 'l 'ensemlble de la population d'alors 
qui se montait à 7,344,000 âmes.. · 

Leur pr<iduction agricole .et les produits de l'éle­
vage représentent 21 % de la production nationale. Le 
ta~bleau suivant se rapporte à l'année 1938 (A produc­
tion Ide tout en tonnes. B production de la Macédoine 
Orientale et de la Thrace. C pourcentage). · 

A B c 
Blé .. . ... ... .. . ... 980,000 207,000 21,15 % 
Autres céréales .. . .. . 693,971 106,000 15 % 
Tab;Lc .... .. . .. .. . ... 48,000 26,000 53 % 
Suie . ... ........ . .. ... 2,000 1,000 50 % 

Etant .donné sa qualité supérieure, la production 
en tabac de ces régions atteint pour la valeur 67 '% de 
la prdduction totale de lBJ Grèce. La production de cé­
réales dépassait la consommation de sorte que 180,179 
tonnes servaient au reste 'du pays. Dans le cheptel grec, 
les deux provinces détenaient 18,9 % .du g.ros bétail et 
10 1% des petites bêtes à cornes et porcs. Bref sur une 
production agricole totale d'une valeur de 22,656,505,492 
drs à la veille Ide la guerre, l·es deux provinces occu­
pées par les Bulgares fournissai•ent 1.~, milliards 
435,709,153 drs. Et leur part se montait à 227,075,185 

.drs dans l'ensemble des produits de l'élevage qui se 
chiffraient par 4,335,281,235 drs. 

Mais pour rarriver à ce résultat quelles dépenses ne 
fallut-il de la part de 'l'Etat! Pour ex·écuter des travaux 
de ldesrsèchement et d'irrigation, pour améliorer les 
conditions de la production par .des IJ!OY·ens mécani­
ques et le développement des compmnic.ations, des mil­
liards de drachmes furent inscrits à la charge tdes bud­
gets .de 1922 à 1939. Une grande partie provenait d'em­
prunts que la GJ'Ièce avait dû contra.c.ter à l'étranger, 
en ·glr.aiil.rc:Le p art·e .pour installer les rMl.l,lgiés arriv·&s .a­
Pil'ès la. caLasJrophe micrasi~ti,que . 

De ce chef, la population des deux provinces, qui 
était en 1920 de 499,193 monta ·en 1940 à (7:42,000. Mais 
aussi l'étendue des terr:es arables de 2,090,310 stre:mmes 
(un stremme un décare) jen 1925 fut portée à 3 mil­
lions 598,256 stremmes en 1938. Il •est vrai aussi que la 
Macédoine Orientale et la Thrace contribpaient pour 
23% aux recettes de l 'Etat en 1938. Elles ont rapporté 
pendant ce tte années: En contributions directes 465 mil­
lions. En contributions indirectes 1,227 :millions. En 
r·ecettes provenant de 'l 'amortissement des dettes d'é'­
tablissement Ide réfugiés 1 et cultivateurs sans terre 
836,948 ,342 drs. En produits de la vente .d'immeubles 
appartenant à l'Etat 381,790,616 dr~. A:u total 
2,910,738,958 drs sur ;un ensemble de :recettes budgé­
taires de 12,655 millions. 

Quand la guerre éclata, la Macédoine tOrientale et 
la Thrace, grâce à l'effort eombiné 1du Gouvern·ement 
et .de leurs habitants, étaient devenues les contrées les 
plus riches de 'la Grèce. Ellès couvr:aient 20 % 'du re­
venu national. Et maintenant i..l faut ref~ire. Et, en 
plus d'un point, reconstruire de fond en oomble. 

·' 

Nous avons gagné du temps pour nous défendre. 
Comme 1·usses et comme homm es nous vous sommes 
reconnaissants . (Radio-Moscou, 27 Avril 1942) 

, ~------------------------------------------------~ Il 

FR.ATERNITÉ ANGLO-HELLENIQUE 

Evzones de la garde dansant avec des soldats écossais. 

·., 
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CE QUE LES ITAL.IENS 
DOIVENT NOUS RENDRE 
L e représentant dit}Jlômutique de l' ItaLie qui se· 

t11ouve depuis quelques jours à Athènes, a dédaré que 
l'.objet principœl de Sla mission s.ena de ren()uer les rap­
ports d'amitié entr'le l' Jt.a.lie et la Grèc·e rompus pa.r la 
foUe mrégalom'anie de ]\,f'ussol",ni. Nc:us vo,ulo.,ns cu,oire 
que le c.ornte Guidotti c~oncentrerra sincèrement ses ef­
joff'ts sm· cette tâchte vraiment dij'fioiü. Les m()yens ne 
manquent pta.s pourvu que La, bonne volonté existe. Et 
powr l' ta~do,r nou.s a/l,ons lUJi imdiquer c~rttaines choses 
qu'ill igrwr'e p1eut-êtu·.e IJt rj,ui exi!]l!lfit u ,ne ;pr;o,rn,pte 111epa·· 
ratilon. 

*** 
Quand les Italiens occupèrent les lies Ioniennes 

après ·J.'.entJ1(3e. ·des fm~;ces :allemandes !à A!thèllleSI ils fi· 
rent tout l·e po•stsible .pour leur .doliUler -qn,car~ctère ita­
lien. Ils se livrèrent tà une propagande effrénée. Falsi­
fiant l'histoire, ils prétendirent que ·quatre siècles d'oc­
cupation vénitienne avaient fa,it du grec Heptanèse ter­
res italiennes qui retournaient légitimement à l'Italie. 
La p.ropagapde intellectuelle était dirigée de Corfou, où 
il avait :été plac•é comme inspecteur général de l'ensei­
gnement, par Brighenti, très connu à Athènes comme 
dil'ecteur dans l'avant-guerre de la Casa d'It.alia, l'Ins­
,titruttde Hautes étt!-des Italiennes da•Il!s la ,rue PatistSiOIIl. 
A Zante Brighenti envoya un certain Fratte, de l'en­
tourage iiJimédiat de Mussolini, fasciste numéro un, 
avec mission ... d'italianiser Zante et de la ramener di­
sait-il,.dans le giron de sa mère-patrie . 

L'lt.alianisatiün se fi't en ef~,et d'une faço111 très 
drôle. Principalement par le rapt d'une foule de trésors 
historiques et religieux. L'inspecte-qr fit forcer par ses 
agents la cathédrale eL déroba un vieil Evangéliaire 
t:cès pr>écieux de bases du culte anciens. Du •\'Jusée il 
enleva une foule d'objets et en ~néral il pilla tout ca 
qui pouvait être emporté dans l'ile. La maison où il 
habitait fut transfo:cmée en véritable musée d'antiqui­
té zacynthiennes qui ne se trouvent plus malheureuse­
ment dans l'île de Solomos. 

Car l'héroïque représentant de la culture mussa­
tienne eut. vent :à temps des changements qui se tra­
ma:ient en Italie. 'Qu.elijues jours a;v;,ant .I'ar.restation et 
l'emprisonnement du Duce, il jugea prudent de filer. 
Il 'quitta Zante en emportant d'>én6rmes caisses. Elles 
contenaient la .. t collection d'antitquités et d'objets d'art 
Zacynthiens. Entre autres un bas-relief du ~lèbre 
sculpteur danois Thorwaldsen représentant la justice, 
qui o~.:nait le piédestal du buste de Maitland. 

*** 
L'histoire de ce buste est tragico-coqüque. !Mait­

land, Haut-Commissaire dans les Iles Ioniennes pen­
dant le protectorat britanntque, avait trouvé le moyen 
de se faire exécrer de ses administr·és par la façon dô.nt 
il s'opposait aux manifestations de leur hellénisme lors 
des guerres de l'Indépendance en <Grèce. En d•Mi ·sans 
doute à la population, fut éri~é sur -qne avenue centrale 
de la ville de Zante, face :à l'église de Tous les Saints, 
un buste énorme du Haut Commissaire anglais. Mais 
dans la nuit ·qui suivit l'inauguration solenelle, les 
Zantiotes s'empressèrent de frotter la figure de Mait-

' land avec ... on devine bien quoi. 

Quel>ques années plus tard, un poète satirique de 

Zante faisait parler la st.aLue dans une amusante épi­
gramme. Ses derniers vers sont restés là-bas dans tou­
tes leS mémoireS: HÛn eut SOÎn de m-Oi et me VOÜà aSSUré 
par traité. Sans ·quoi j'aurais tété volé et transformé en 
marmite,. Connaissant l'amour des Heptanésiens pour 
Métila ,- ainsi prononçait le peuple de Zante - les 
An$'lais avaient mis son effigie sous la proteclion du 
t:ra1té par }equel les Iles Ioniennes furent c•édées à la 
<Grèce. 

l!JL donc dès que les valeureux soldats de .\1ussolini 
eurent occupé Zante, ordre fut donné de descendre 
Maitland et de l'expédier au Duce qui ramassait alors 
toute espèce de mrétal en Italie pour fabri'quer les ar­
mes de la victoire ·qu'il annonçait à grand fracas d'élo­
quence. Maitland partit pour l'Italie sans laisser de 
grands :r:egrets dans l'île. Mais avec lui partit aussi 
malheureusement le beau bas-relief de Thorwaldsen. 

Sur le socle vide, les Italiens placèrent un buste du 
grand poète zacynthien Foscolo, oeuvre excellente du 
sculpteur grec Dimitriadis. Et les Zantiotes de s'èn ré­
jouir! Mais la joie fut de courte dm:ée. Le jour suivant 
une inscription gravée sur marbre >était posée sous le 
buste: ({Zante d'Itali!l a Ugo Foscolo». Zante l'Italienne! 
Foscolo est un grand poète de langue italienne comme 
Jea!l .\1oréas est un grand poète de langue fran_çaise. 
:Mals de sang, de pensée, de sentiment - sa vie et sa 

• Qorrespondance en font foi - le poète des ((Sépulcresn 
est grec pr,QJ~und•ément. greCJ. Zante l'ltali·enne! Quels 
que soi·en L l'.aJmou.r et le .r·especL qU.'i1s rnourrisse.nlt .pour 
leur illŒstre ·compatriote, 'Les Zan1tiotes n'y ti1nrent pas. 
Le le11Jdema1n le pauv.re Foso~·lo· é.ta.it lbta.I'bou.ill.é d.e la 
même malodorante manièr-e :que Mai:tla;nd au siècle 
p<llSSé. ' 

1Mais cela coüta cher aux Zantiotes. Le gouverneur 
ordonna de leur supprimer le pain pendant un mois. 
Un grand nombre de notables furent arrêtés comme 
chefs de la !'ésistance et envoyés dans un camp de con­
centr~tion en Italie. Par malheur le navi:ce qui les trans­
portait a-yec 2000. soldats italiens fut torpillé par un 
sous-marin anglais près de la côte albanaise. Les no­
tables Zantiotes trouvèrent la mort en mer en janvier 
1942. . 

Ce n'est là qu'une page de la tragédie. que Zante 
traversa sous l'occupation italienne. Et nous revenons 
au point où nous avons commencé. De tels forfaits ne 
s'oublient pas facilement. Il faudra beaucoup de temps 
et d'efforts pour renouer les anciens rapports d'amitié 
entre la Grèce et l'Italie. Il faut faire en Italie les recher­
ches nécessaires pOUl' restituer les objets précieux ravis 
d~ns les Iles Ioniennes et le reste de la Grèce par les 
dignes collaborateurs de Mussolini et du Fascisme. Il 
y a pour le Gouvernement r-épublicain de l'Italie une 
occasion de démontrer qu'il répudie les anciennes m>é-
thodes. A. Q, 

(* ) A C~rfou certa:iln.e.s all'rière-petits-nev.eux .. de Ca­
.podiJstri.as s'étaient ,mis en ,relations dl'amiti>é avec les 
o.ccupaa1ts. Un .beau, matilll' la statue en. ma.r.b,re 1du ~,élè­
'bne min.iS~tre co.rfiote du tsar Alex;hlldr.e i er et ,preJmier 
-chef d'Etat tde la Grèce l·iibérée a.ppa!:r:ult avec un. c,rêpe 
de deuil au lb:ras,. 

.. 
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Le Monde Offi~iel e# Diplon~a#ique 

.4nnl~er•alre IDiperl•l 

r;F.thiopir nent, de fêter dans l'allé­
grt>~~t' IP 16èmt' anniversaire de J'avt'­
ne.menl. au Trone de S.~. l'Emprreur 
Hailé Selassi€. Exemple de- profonrl.t· 
sagrsse ro~·ale t!L poli ii que, t' Ern pt:­
reur CI'éa J'Ethiopie nouvelle el a1dJ. 
h sa libération après la lftche conquêlP 
qu'rn fit l'Italie Fasciste. Indépen­
dante, I' Ethiopie est à nouveau sous 
l'égidr· rle son Sou-verain bien...aiTIH~ 
un des pays les plu progressif:; du 
Continent Africain. 

Au '•'•'• Royal 
i\ious apprenons avPc plaisir qur. 

\Hrr Salel1 Younès hcv, .\itailrP d~~ 
Oérémonies au Palais · H.oval vtrnt 
d'êtrr élrv(· ù la rlignitt' dP '1èmt• 
Chambellan dr S.-.\1. lf' Hoi d'EpYplt>. 

Toutes nos félicitations. 

S.A.H. le Pr-ince PieN't' de UrècP 
li"crnmt la main de S./~. le .Wiuislrr de Grèa. 

'.A.H. le Prince Pir~r·e à,e Grèce entou;ré de S . .«. le Mini:stre de Grèc,_e et 
de .\Iu,.e. U. Tri.ant~Ufyllidis, ainsi que pal' I.e personn~l de la Légati.orn Ro­

YrJle a l'issue du Te Deum. 

Le IJi,manche 27 octobre a été célé­
brée une messe d'actions de grâce, .'t 
l' occasiou de üènlf' anniversaire de! 
l'agresswn italiPIÎne. à J'Eglise de St. 
Constant in d St.e Helène en présence 
de S.A.H. le Prince Pierre de Grèce 
odes autoril.és tl.Iplomatiques et con-

• sulaires, des Conseils ~le la Commu­
nauté. des anciens combattants de 
toutes les corporations et associations 
avec leurs Lanières des scouts ma­
rins; des Elèves ÙAS ~:coJes OrectiUP.s 
et d'une roule énorme LJ.l~i rempli:;­
sait la vaste ~glise magnifiquement 
décorée pour la circonstance et la cour 
rnvironnnult>. 

S.G. ~1gr. ll.arion, Evèquc de Ba 
bylonc, officia Pnlouré de l'Archevê­
que du .\lont-Sinai .\lgr. PorphyriL•s 
f'l de tout le clergé de la capitale. 

A l'issue tlu Te IJeum S.E . .\1. G. 
Trianlafyllidis. .\linistre de Grèce, 
prononça l'allocution ci-après au mi­
lieu d'une émotion intense. 

La comm6rnoralion ùu 28 Octobre 
PYeill e en nos eoeurs, des résonan­
ces particulièrement profondes, plus 
profondrs que toute autre fète. 

Car nous avons tous vécu l'émotion 
saci•ée de cette journée, -que ce soit 
en Grè-ce ou en Egypte, d'où vous 
avez suivi avec angoisse l'évolution 
tlu combat gigantrs·que que notre pa­
tr·ip avait entrepris, combat où vous 
alliez .prendre une part Lellement ac­
tive et pour lequel vous alliez con­
sentir tant de sacri.fices. 

Lorsquf'. vrrs 7 heures du matin rte 
lW jour mémorable, les sirènes an­
noncèrent pout• la première lois t 'ap-

proche d'avions italiens, le Peuple 
d'Athènes apprit qu'une lâche agres­
SIOn avaH ét.é -d'éclenchée contre la 
Grèce, el nous nous rendions tous par­
fait.emenl. compte qu'une lutte suprê­
me était commencée, inégale mais 
inévita-ble, ind.ispensaJble à la sauve­
g-artle de notre liberté . 
~ Vint ensuite la succession de nos 
vi<.;toires. et. avec elles. la joie et la 
fierté nationales. 

L'épopée du Pinde est comparable 
aux guerres de nos ancêtres contre 
les Perses avec, à Thermopyles, la 
défense héroïque de Léonidas, dont le 
célèbre uViens les prendre» a aujour­
d'hui été remplacé par le «:\"Onn de 
la nuit du 28 Octobre. 

La Grèce a toujours eu à lutter con 
ln' un adversaire Sl!périeur en nom­
bre, mais dans c_es combats, elle s'est 
toujours couverte de gloire. 

La lutte de i94ü--41 fut la plus gran­
de. de notre Histoire, car nous nous 
sommes battus contre deux puissants 
empires -qui terrorisaient, alors fEu­
rope tout entière. 

La Grèce a mené pendant six mois 
victorieusement une lutte inégale 
conlre l'Italie, et., pendant trois se­
maines, elle a contenu le flot des Al­
lemands et des Italiens réunis, puis 
enfin elle fut envahie, mais sans plier 
le genou. 

Ils se sont vengés Q.e cette I~ésistan­
ce. ils ont acc·umulé les ruines sur 
notre pat.rie. La Grèce, faible au point 
de vue éconrunique, a été r.3duite, du 
<fait de ces quatre envahisseu'fs, à un 
denû.ment complet, et Jlon pourrait 
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lui appliquer cette phrase des Ecri­
tures: 

<<Nous avons tous soufiert dans la 
détresse; !1-0}IS .avons _été Lraiyés c~m­
me des victimes destmées au sacrifi­
oe; le peuple, e-n partie, se. vêti( de 
corde; l'on se pa:r:tagea nos champs 
l'op. dépouilla nos demel!'res, nous mê~ 
mes ~tions abreuvés d'injures». 

Après tant de s•rucriftces, tant de 
gloire, la Grèce sa liberté assuré-e, at­
tend la J:l~alisatit-n complète de son 
unité nationale . 
. Not:r:e première joie, a,près •la libéra­

tiOn fut d'appœndre que le Dodeca­
nèse, les douze îles historiques, étaient 
enfin rendueS' à la mère· pat.rie, après 
tant de· lutles. Nous attendons à pré­
sent des territoir-es où sont gravés des 
d_roi~s helléni-ques imprescriptibles, 
ams1 •que la garantie des Î'rontières de 
notl'e pays contre l'invasion ennemie. 

Quand elle aura lih~ré ses fils, la 
Grèce pr:ouvera qu'elle sait vivre en 
paix, suivre le chemin de l'entente et 
de la ooU.aboration tout oomme, en 
temps de guerre, celui de 1a gloir€. 

Notre génération doü taire face a 
l'oeuvre de la reconst1·uction. Nous en 
'Viendrons également à bout, si nous 
l'entreprenons unis, de m&me qu'en 
1940, unis autour de notre IRoi, nous 
nous sommes dressés contre l'ennemi. 

Les premières ann6t' S de l'dlprès 
guerrr, srron.L aussi dures que les an­
liées de JuLie. 

Il est impossible de vous décrire 
l'a-mpleur des ruines et de · la misère 
de la Grèce. -

H eureuseanen t que nos P,récieux 
amis, les Eta:ts-lUnis, l'Angleterre, Je 
Canada, l'Afri-que du Sud eL l'Austra­
lie, viennent ·constamment en aide à 
la O'I1èce et secourent sa malheureuse 
JlOpulation. En outre, ltEglise d 'Angle­
terre et celle d'Amérique ont donne 
leJJr appui à l'Eglise de Grèce. Le peu­
ple ,qui a tant contribué à la liber~é du 
m~nde se trouvet encore en proie à la 
misère et au denûment. Il a faim et 
froid. · 

L'avenir de la Grèce se trouve entre 
nos :rp.ains là tous. Nous .av0ns le de­
voir d'unir: fraternellement nos efforts 
afin .que les sacrifioes i:mmenses qui 
ont valu à n~tre peuple de conserver 
son droit_ à la li>berté puissent porter 
leurs lfrmts. Nos morts glorieux qui 
~omptent parmi eux tant de fils de 
l'Hellénisme d'Egypte exigent que 
nous nous montrions d~gnes d'eux. 

Nous ne de<vons ruvoir: qu'un seul d'é­
sir: profondément gravé dans. l'âme, 
celui de l'emettre à la génération fu­
ture une Grèce reconstituée unie et 
forte. 

VIVE. LA GRECE! 
VIVE LE IROI 

. La foule rep~ta les vivas avec grand 
enthousias:rp.e tandis 'que le choeur de 
l'Eglise entonnait le IPoly.chro.IÎion 
!Royal et que la Musi.que jouait l'Hym­
ne National au milieu des a{}cla:rna­
tions enthousiastes. 

**"' A Alexandrie ~gaiement fut chantié 
un Te Deum en présence des Autori­
tés Consulaires et Communales au-

1 • 

d I'Ahnbaasad.e dea Elala·U•'• 

S.E. l'Amb,assadieur M. S. PinkneyTuck SOI' Iant du Palmi.s de RI(L.S El Tin / 
,acqompagné d~ LL.EE. A!Jdf'l ùa,tifTalaal PacllJa et Jsmail Teym~Jur Pachfl 

Le jeudi iO octobre, à midi , fion Ex­
cellence .M.S. Pinkney Tuck a él·é reçu 
au Palais de IRas el Tine en audience 
sole~elle pour présenter à Sa Majesté 
le IR.oi ses lettres l'accr1éditant comme 
ambas_S<l;d-eur extraordinaire et pléni­
p-otentlaire des Etats-Uni$ d'Amérique 
en .Egypte. Son Excellence l 'ambassa­
deur, accompagné de S.E. Ismaïl Tey­
n;tour pacha, premier chambellan, 
s est ren~u au palais royal, dans une 
automobile de la Cour, escort~e d'un 
nombre de motocyclistes de la Garde 
IR.oyale et de la .Police, et suivie d~ 
deux automobiles de la Cour où avaient 
pris place MM. les membres de l'am­
bassade de$ Etats-IUnis d'Amérique. A 
son arrivé ainsi .qu'à son départ. Son 
Excellence 1' ambassadeur a été salué 
par un~ garde d'honneur ei par l'hym­
ne natwnal des Etats-Unis d'Améri ­
que. 

Ont assis~ à cette solennité S.E. le 
ministre 'des Affaires étrangères, S.E. 
le G_rand Chambellan et le chef p.i. du 
Cabmet de Sa Majesté le IRoi. 

A l' dqabflt•••de BrllanHique 

M. Archibald M{}Dougall, Conseiller 
Lé~al de l'A~ba~sade Brüannique au 
Caire vient d arriver en Egypte où il 
succède à M. Beasly. Ancien avocat 
conseil du Ministère Irakien des Af­
faires Etrangères M. McDougall il fait 
partle de plusieurs commissions mix­
tes Américano-B.ritanni·ques d'achats 
durant la guerre. 

Nous lui souhaitons la bienvenue. 

quel S.B. le Patriarche d'Alexanilrie 
Mgr. Ch.ristoforos officia entoure des 
Metropolites du Trône et de tout le 
clergé d'Alexandrie. 

A l'issue de ce Te Deum S.B. le Pa­
triarche p:ronon_ça une vibrante allo­
~:mtion conseillant l'union des Hellè­
nes pour le bien de la Patrie. 

.r A Id L#ga,.on de Chine 

Pour fêler lr 35èmc anniversaire de 
la fondation de la lli!épublique Chinoi­
::;e, le Dr. Chang Chi-hsien entouré d-3 
ses col_laborateurs offrit à l.g. Légation 
de .Chme un cocktail-par:ty des plus 
réuss1s et qui groupait l'lélite du mon­
de politique Egyptien et Européen de 
la Capitale. -

A la Légation de Turquie 

A l'occasion du 23ème anniversaire 
de la IR.épubhqu,e Turque S.E. M-. Nu­
man Tahir Seymen .\1inistre Plénipo­
tenti;li.t;e· de Tuvquie au Gâire· a donne 
dans les vastes salons du Palais de la 
Légation ~e brillante rooeption à la . 
quelle assistèrent les 'Ministres Egyp­
tien$, le~ ~embres du !COrps diploma­
t~·que, am~J que plusieurs :personna­
lités ~gyptiennes et !étrangères de mê­
me 'que les membres de la colonie 
turque du Caire. 

Réunion à tous points réussie grâ­
ce à l'extrême courtoisie et à l'am­
biance ·que sait créer autour de· lm 
l'éminent diplomate turc. 

A la Lé_gallon de 

Tclaécoalovaq•fe 

A · J'occasion de l'anniversaire d.e 
l'Indépenda.nç.e de la IR.é,pu:bfilque 
Tchéquo-Slov.aque 'Nl. le Dr. Kruckv 
recevait à la. l.Jég;l.iion -de TëhéquosiÔ· 
'VaJq•uie le 28 Octobre Les membres de 
sa colonie, le Corps Diplomatique e[ 
la Presse . 

;r,.es assistants eur.ent le plaisir 1cl 
fa1re p-ersonnellement >eonnaissanc~ 
avel)l le distingué représentant de !a 
'Tchequoslov~uie en Egypte. Docteur 
en Droit et Ingénieur le Dr. Kruckv 
pr_i~ P?-rt à la p.lu.part <tes campagnes 
mllitaires de la dernière guerre sur 
le .front du Moyen:orient. !Rappelé en­
suite au Ministèrfi de>$ Affaires Etran­
gèr-es, il fut délégué peu après en qua-



l!lf> d'officier de· liaison auprès de !H 
Commission de Contrôlé Allié en Al­
lemagne. Nous lui souhaitons le plm 
franc sucoès dans l'exercice de s.a 
mission en Egypte. 

A la L~gallon de Syrie 

Pou~ commémorer la visil.e faile l'an 
dernier par S.M. le IRoi B'arouk au Pa­
lais de la Légation de Syrie au Caire, 
S.E. Djami! \1a.r:dam bey, Ministre 
Plénipotentiaire de Syrie en l<.:gypt.e, a 
frut. apposer dans le salon IJrincipal 
de la Légation une .plaJque de marbre 
gravée d'or rappelant. le souvenir d~ 
cette Auguste présence. L'inaugura­
tion en eût lieu en ~résence d'un 
grand nombre de personna1ités poli­
tiques Egyptiennes el Arabes, ainst 
q1,1e du Corps Diplomatique et de la \ 
Presse. L'assistance saisit cetLe occa­
siOn pour exprian·er au distingué horn­
me d'Etat ses voeux de bon voyage 
~ Damas, où il retourne bientôt pour 
reprendre une part active à la vie po­
litique de son pays. 

L~gatlen de France 

En 1 'honneur de la Compagnie Dra­
matique de Paris, qui donne eQ ce 
moment une série de représentatwns 
au théàtre du Jardin .de. l'Ezbekieh, 
S.E. le Ministre de France et Mme 
Arvengas offrirent une brillante .ré­
oe,ption dans les salons de la Légat10n 
a 'Gizeh. 

A la L~gallon de l' U.R.S.S. 

Pour fèter le 29ème anniversaire de 
la Révo.I)J.tion d'Octobre, qui est une 
fête nationale dans l'U.R.S.S. S.E.M. 
D. Chiborine, Ministre de l'URSS en 
Egypte et Mme. Chiborine offraient 
une brillante reception dans les sa­
lons de la Légation, à laquelle étaient 
invitées les principales personnalités 
Egyptiennes du pays, ainsi que le 
Corps Diplomatique et la Presse. 

LA SEMAINE EGYPTIENNE 

LégaUon du Ll,•n 

A l'occasion de la fête de l'indépen­
dance libanaise, S.E. le Ministre du Li­
ban et Mme Samy El-Khoury donnè­
rent dans les salons de la Légation, ~ 
Guizeh, une brillante réception à la­
quelle assistaient le Président du Con­
seil libanais eL le ministre des Affai­
res Etrangères, les dignitaires de la 
Com·, les membres du gouvernement 
les présideQLs de la Chambre et du 
Sénat, les chefs des partis, l-e corps 
diplomatique et consulaire, ainsi que 
plusieurs notabilités égyptiennes et 
étrangères. 

S.E. le Ministre du Liban et Mme 
Sa;my El-Khoury faisaient les hon­
neurs avec leur habituelle simplicité 
et courtoisie. 

\Jous apprenons'avec infiniment de 
plaisir le retour parmi nous de M. Jean 
Filliol. en quali~é de Consul Général à. 
Alexandrie, succédant à :VI. Jacques 
Du tard. 

1}1. Jean l1'llliol, qut fut récemment 
nommé dans la Légion d'Honneur est 
une figure d>éjà populaire en Egypte, 
où il fut durant la guerre Conseiller à 
la Délégation de la France Combat­
tante puis à la Légation de France, 
après avoir grav1 depuis 1934 tous les 
écht>lons dans la hiérarchie diploma­
tiq tl t'. 

'\ous lui souhaitons cordtalement 
un hPureux relour parmi nous . 

La gu~rre étant déjà depuis assez 
loP,.gtem ps terminée et les diverses dé­
libérations, tant pour la paix que pour 
la reconstruction générale de tous l.es 
pays qui ont souffert par l'agress~on 
et l'occ.upatwn de l'ennemi, Louchant 
à leur fin, "La Semaine Egyptienne» 
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envis;age de présenter à no.uveau des 
numeros Spéciaux, consacrés entière­
ment au divers pays, qui furent victi­
mes de l'Axe. 

L'Ethiopi·e étant le premier pays a 
avoir été envahi par l'ennemi, a­
voir souffert et lutté pour son Indé­
pendance, le premier nu;méro spécial 
de «La Semaine Egyptienne» sera en­
tièrement consacré à elle: Commerce, 
industrie, arts et sports, touris;me, etc. 

Pour pouvoir mettre sur pied ce nu­
méro spécial sur l'Ethiopie, notre en­
voyé spécial M. Emile Lambirl, :::.e 
rendra incéssament à Addis-Ahaba et 
reoueillira surplace la documentation 
n·ooessaire à ce numéro. 

Nous prions toutes les autorités du 
Pays, les a;mis et lecteurs de «La Se­
maine Egyptienne,, en Ethiopie ainsi 
que tous les habitants en général de 
lui réserver bon acc-ueil. 

LA DIRECTION 

Le Dl.rect«>ur 

d~ ·~#'r•nce IPreJ!IJ!Ie" 

A l'occasion du récent séjour en 
Egypte de M. Maurice Nègre, Direc­
freur-Général à Paris de l'Agence Té­
légraphique France-Presse, notre ex­
cellent confrère M.G. Dardaud, Direc­
teur pour le Moyen-Oriént de l'impor­
tante Agence et Mme. Dardaud of­
fraient au Shepheard's Hotel une ré­
ception où l'on remarquait S.A.R. Le 
Prince et la Princesse Pierre de Grèce, 
le Corps Diplomatique et Consulaire, 
ains1 que de nombreuses personnah­
tés Egyptiennes et Etrangères. 

*** 
M. Maurice Nègre fut également 

ïète a.u Caire par Mtre. Edgard Gallad 
bey, qul au nom du «Journal d'Egyp­
te» offrit au Royal Automobile .Club 
d 'Egypte, un somptueux déjeuner re­
haussé de la présence de plusieurs 
hauts fonctionnaires de l'Etat et de 
notabilités de premier plan du monde 
de ln Presse et des Lettres. 

.lECH OS et NOUVELLES 

Nous avons appris avec plaisir le 
mariage de Mlle Nina Weiner· a.vec 
M. Denis Johnson-Davies qui vient 
n'être célébré au Caire. Madame John­
son-Davies, qui est une des plus gra­
cieuses collaboratrices du <<British 
Counciln et à son mari, vont nos ;meil­
leurs voeux de bonheur. 

*** 
Notre charmante consoeur Marie­

Catherine Boulad a également fêté son 
m.ar .;.~ae avec le Lt. Colonel Abd el 
Rahman Zaki bey, Conservateur du 
Musée Milita,ire de l'Armée Egyptiene 
et historien bi.en connu. Toutes nos 

cordiales félicitations et nos voeux ril' 
bonhetlr les plus chaleureux. 

A la Banque de co ... lfterce 

Nous apprenons avec grand intérêt 
que les dirigeants de ce grand ELabtis­
sement Bancaire fondé il y a 27 ans 
par un important groupe d'Héllènes 
résidant en Egypte viennent d'aqué­
rir, au prix de L.E. 60.000, la propri­
été de l'Immeuble sur lequel s'élèvl:! 
la «Banque de Commerce>> d'Alexan­
drie. C'est là une initiative qui rece­
vna l'adhésion unanime de ceux qui 
suivent avec sympathie le développe­
ment de cette Institution financière 
de premier 011dre. 

.VI. Taky Kyriakidis, l'architecte et 
décorateur Lien connu d'Alexandrie 
inaugurait 1 'autre après midi son nou­
veau studio d'art .au 30, de la rue 
Fuad I, Les c.onvives et amis de M. 
Kyriakides furent nombreux à le féli­
citer pour le goût de son agencemept 
et .1a sobre harmonie que constitu'3 
l'ensemble de tableaux, photogra­
phies, meubles et draperies réunis 
par ses soins .et son électisme con­
sommé. · 

SEM. 
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CHEZ (E 
LOUIS BERTRAND, de l'Académie Française, 

Saint Augustin. Aux Edilions ''Variétés" Montréal. 
Dans ce livre attachant ,que viennent de publi'er 

Les Editions Variétés, le visage du vieil évêque s'ani­
me, devient 'étrangement vivant, presque moderne d'ex­
pression. On découvre bientôrt une des existences les 
plus mouvementées, les ,plus riches en enseignements 
que nous offre l'Histoire. Ces enseignements s'adres­
sent à tous, ~pondent à nos préoccupations d'hier et 
d'aujourd'hui. 

Cette biographie de Saint Aagustin est réellement 
sujert d'actualité. Le siècle où le Saint a vécu ressem­
blait à notre époque troublée et le retour de cirçons­
tances sembla,bles nous pla·ce devant les mêmes, 
problèmes. 

S'il n'est pas de sujet plus actuel, ll n 'en est pas 
aussi de plus intéressant. En effet, cette existence er-
11ante de JOhléteur et d'étudiant que le jeune Augustin 
promena de Thagaste à Carthage, de Carthage à Milan 
et à !Rome, et qui, commencée dans les plaisirs et le 
tumulte des grandes villes, acheva dans la pénitence, 
le silence et le recueillement d'un monastère, ne tient­
elle pas du roman? 

Et, d'autre part, quel drame plus haut en couleur 
et plus utile à médirter que cette agonie de l'Empire 
à laquelle Augustin assista et que, de tout coeur fidèle 
à lRome, il aurait voulu conjurer? Quelle tragédie enfin 
plus ·émouvante et plus douloureuse que cette crise 
d'âme et de conscience ·q11i déchira sa vie? 

A J'envisager dans son ensemble, la vie de Sainrt 
IA!ugustin apparaît comme une lutte spirituel.le, un 
combat. C'est le ·combat de tous les instants, l'inces­
sante lutte que dramatisaient rtous les poètes d'alors 
et qui est l'histoire du chrétien de tous les temps. 

C'est aussi l'histoire d'un intellectuel, d'un mys­
ti·que, d'un' homme de prière et de méditation, d'un 
docteur et d'un saint, comme celle d'un homme d'ac­
tion méticuleux, d'un g1énie universel. 

GEORGES SIMENON, Les Suicidés. Aux Edi­
tions "Variétés" Montréal. 

Les Editions Variétés, qui ont déjà publié plu­
sieurs romans à succès de Simenon, présentent main­
tenant une nouvelle et passionnante histoire de cet 
auteur. 

L'action débute au moment où, pourchassé par ta 
police pour avoir mis le feu à la maison du père de 
sa fianoée, Emile Bachelin s'enfuit. 

<10ù le misérable, ·qui a très peu d'argent sur lui, 
a-t-il trouVIé asile?)) sede~marlde le journal. 

Et :un jour, sa fiancée, JulietJte Grandvalet, dispa­
raît à son tour, entraînée à Paris par Emile. C'est là 
que leur drame V'éritable commence: drame du coeur, 
drame de ces existences ballotées par un mystérieux 
appel vers le grand désastre. , 

De son côté et tandis que se prépare la tragédie, 
le père de Julietlte, venu à Paris, à la recherche de sa 
fille, subit toutes les. humiliations jusqu'à ce que ... 

fRetrouvera-t-il sa fille trop tard? Pourra-t-i1 la 
faîre échapper au sort tragique qui l'attend? 

Ces brèves notes montrent bien que l'histoire est 
des .plus ,captivantes. Dans ce roman dépouillé de 
toute banalité, l'on suit les acteurs avec intensité et 
émotion, parce que Simenon les a c~és vivants. 

JACQUES D'AUMALE, Ministre Plénipoten­
tiaire. Voix de l'Orient. Aux Editions ·'V d­

riétés ''Montréal. 

' Les Editions Variétés présentent sous ce titre les 
souvenirs d'un diplomate fran.Q.ais. 

LIBRAIRE 
Le 19 novembre 1919, l'auteur M. Jacq,ues d'Au­

male, rendu à la vie civile, après quatre années pas­
sées dans l'armée française et comme détaché à l'armée 
américaine, s'embarquait à Marseille pour le Moyen­
Orient. Il poursuivait ainsi une carrière diplomatique 
qui allait le retenir près de vingt ans en Egypte et en 

Dans ces 11écits fantastiques, on sent tout d'abord 
qu'il s'agit de quelque chose de g11'ave. Et lentemenL 
Palestine, et lui permettre d'acquérir une connaissan­
ce profonde de ces pays, de leurs problèmes politiques, 
de leurs moeurs. · 

Ayant décidé de publier une partie des notes et 
des souvenirs qu'il a recueillis au cours de ses trente 
années de vie diplomatique, l'auteur s'est inspiré, dans 
le choix d'un titre, des paroles que clamait ce prophète 
de l'Ecriture, parcourant les murs de J.érusalern pen­
dant le siège de la ville par Titu·s: <cVoix de l'Orient, 
Voix de ' l'Occident, Voix des Quatre Vents ... ,, Il donna 
donc le titre Voix de l'Orient à ce premier livre de 
souvenirs, qui porte sur ses années de jeunesse et ses 
années passées au Caire et à Jérusalem. 

Le vicomte Jacq,ues d'Aumale, qui porte un des 
plus beaux noms de France, nous raconte sa prime 
jeunesse au château familial; puis il faüt revivre l'at­
mosphère du Paris de ses années de collège et d'u-
niversité. • 

Avec brio, il décrit ensuite la vie du milieu diplo­
matique au Caire. Son étude de l'Egypte est attachan­
te, et il est instructif de lire son ·rapport des opinions 
qui ont cours dans ce p:ays si près de l'Occident par 

. certains aspects, mais tellement oriental par certains 
autres. 

D'Egypte, il nous conduit en Syrie pour nous ar­
rêlter en Palestine. Il peint la Terre Sainte en couleurs 
fortes et donne sur la situation politique troubl~e de 
ce pays des explications judicieuses qui permettent 
de se rendre compte du problème ar.abe et juif. 

Voici un livre, richement illustré de nombreux 
hors-texte où chaque lecteur trouvera une abondante 
moisson de connaissance. 

HONORÉ DE BALZAC: César Birotteau, (Aux 
Editions "Variétés", Montréal) . 

Cette saison, Les Editions Variétés ,présentent 
dans leur riche collection «Les romans illustresu deux 
chefs-d'oeuvre d'Hono11é de Balzac: Eugénie Grandet et 
Césax. Birotteau. Ces deux romans recemment parus, 
ont été publiés simultanément avec La prinJ:.esse ' de 
Clèves par Madame de La Fayette. 

Césax Birotteau est une autre célèbre figure de la 
grande armée du roman La J:.omédie humaine cflélée par 
Balzac. Le parfumeur Birotteau, inventeur de la douf?_le 
pdte des suJtanes et de l'eau _c_arminatill.e et /Pat:l·on de 
l'établissement La Reine des roses. veut se lancer dans 
la politique et la spéculation. Madame Birotteau, fem­
me de grand jugement~ crie casse-cou. César grisé par 
queiques succès n'entend .rien; il se croit appelé aux 
plus hauts postes et aux plus éminentes fonctions. 

Etait-il orgueilleux? Que oui! 'Mais son coeur sin­
cèrement bon ne p11~voyait pas l'existence d'êtres four­
bes et malhonnêtes. L'ange de la probité commerciale, 
le martyr de la probité commerciale •perdra ra,pidement 
le fruit de son labeur de vingt ans. 

iUne silhouette ironi.que qui passe, par la magie du 
récit, au modèle le plus concret d:u bon petit commer 
çant qui a réalisé sa fortune dans son négoce et qui 
pense réussir mieux ailleurs. L'histoire de la gran­
deur et de la décadence de Birotteau est un des piliers 
de ce monde balzacien étrange et mystérieux qui hante 
tous ceux ,qui y pénêt~ent. 
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Voix des Poètes (poèmes) (Aux Editions ''Varié­
tés" Montréal). 

Un voyage à travers la poésie canadienne-française 
contemporaine, par les meilleurs écrivains canadiens 
voilà ce que proposent Les Editions Variétés en pré­
sentant Voix des Poètes, une de leur plus récentes 
nouveautés. ' 

Ces pages contiennent des textes inédits, des ex­
traits d'ouvrages à paraître. On trouvera dans ce recueil 
les noms de Robert Choquette, Jovette Bernier, René 
Chopin, Jean Bruchési, Roger Brien, Jean-Charles 
Harvey, Cécile Chabot, Simone Routier etc. En tout 
cinquante auteurs et au-delà de cent poèmes super­
bement groupés. Cet ouvrage donnera au lecteur l'oc­
casion de goûter pleinement et dans son ensemble les 
oeuvres de nos meilleurs poètes canadiens-français. 

Voilà bien une somme intéressante de la poésie 
fran_ç_aise actuelle au Canada ,qu'on pourra ouvrir !i 
n'importe quelle page et qui fournira toujours un trait 
vibrant de l'âme de nos poètes canadiens-français. 

C'est un livre pour les bibliothèques, les foyers et 
p-our tous ceux qui veulent apprécier le mouvement 
intellectuel au Canada. 

CH. QUINEL et A. DE MONTGON Un Prince 
Charmanl: Henri oe Cuise (Aux Editions "Varié­
tés". Montréal). 

Dans leur intûessante collection historique, Les 
Editions Variétés viennent de publier, après Ricl1elieu 
et Louis XIV, un nouveau livre qui plaira aux jeunes 
Un prin.r.;e charmant: fi enri de Guise. Comme les titres 
precédemment parus, cet ouvrage est abondamment il­
lustré et présenté avec un enchemisage aux couleurs 
attrayantes. 

La vie de ce personnage illustre plonge le lecteur 
dans l'histoire de ces guerres de religion qui firent tant 
d mal à la France, en faisant couler beaucoup de sang. 
Chef du parti catholique, ·re duc de Guise était tout 
puissant à la cour, mais sa puissance, en ces temps 
troublés, 1ui attirait des ennemis non moins puissants. 

~n ce temps-là,· Henri III régnait, mais dans l'om­
bre du trône, Catherine de Médicis, sa mère, tenait 
vraiment les rênes du royaume pour son fils, trop faible 
monarque. La Cour, incertaine, penchait tantôt vers 
le parti catholique, tantôt vers le parti huguenot, se 
mettant toujours contre celui qui semhlait être le plus 
fort, to~t en le ménageant . .Jusqu'au jour ... 

Jusqu'au jour où on craignit vraiment qu'Henri de 
Guise mit le trône en danger, Et alors, il fallut penser 
à le faire disparaître pour toujours. 

Voilà une belle vie dépensée pour une belle et no­
ble cause ·qui, dans ce livre, devient une captivante his­
toire et dont on tire de sages leçons. 

T. TRILBY Le Petit Roi Malgré Lui (Aux E­
ditions "Variétés", Montréal). 

Alex, adolescent de sant!~ délicate, avait été envoyé 
en France par son cousin, le roi de Rilésie, pour pren­
dre des forces et poursuivre ses études à l'école de M. 
et Madame Florac. 

Un ,soir il apprend la mort du roi de IRilésie et les 
·blessures mortelles de ses deux fils au ·cours d'un ac­
ctdent d'automobile. Le lendemain, un .ambassadeur de 
tRilésie se présente à !'•école où Alex vivait heureux au­
près de M. et Mada:me Florac et demande au jeune 
garçon d'accepter d'être roi. Alex, après mûre r~ilexion 
et à la suggestion de M. Florac, accepte mais à deux 
conditions. La première esL ·que Dominica, la jeune niè­
ce de Mme Florac, et Mme Murriel, la mère de la fil-

lette, accompagneront Alex en Rilésie, l'une comme 
amie et l'autre comme professeur de fran_ç_ais. La se~ 
conde condition: les vacances d'·été devront se passer 
en France. 

Alex quitte donc le .coeur gros le doux pays de 
France pour l.a cour de tRilésie. Pauvre petit roi de 
douze ans! Le chancelier qui exerce son a~torité sur 
tout le pays ne veut plus entendre parler de vacances 
en France. Dominica et sa mère sont humiliées par lui. 
Alex est malheureux, il souffre. Pourtant Alex et son 
amie réussiront après de nombreuses aventures à s'é­
vader par avion vers la France. 

Après le départ du roi, une revolte éclate en lR.i­
lésie. Les Boukanis, ennemis séculaires de la royauté, 
accèdent au pouvoir. Comme la grande bonté d'Alex V 
les a conquis, ils le reconnaisse;lt de nouveau comme 
roi. 

Alex continue donc ses études en France. A sa ma­
jorité, il reviendra dans son pays pour y régner et il 
épousera la charmante Dominica, la compagne des 
bons et des mauvais jours, qui a d·~jà conq.uis plus d'un 
coeur en tRiMsie. 

Agrémentée de d'élicates illustrations par Manon 
Iessel, cette délicieuse histoire qui vient de paraître aux 
Editions Variétés est l'oeuvre de T. Trilby, la char­
mante conteuse, et est présentée dans une édition des 
plus élégantes. 

. A. DE MONTGON Napoléon (Aux Editions 
Variétés", Montréal). 

C'est le plus nouveau titre que presentent Les Edi­
tions Variétés dans leur captivante collection histori­
que pour les jeunes qui comprend déjà Rial1elie.u pàr 
G. Vallerey, Loui.s XIV par A. de •Montgon et Un prin~<.e 
charmant: Henri de Guise par Ch. Quinel et A. de 
Montgon. 

Celle biographie de Napoléon écrite dans une lan­
gue claire s'agrémente d'illustrations par Lelec. L'ou­
vrage de 'format bibliothèque est enchemisé dans une 
double couverture en quatre couleurs attrayantes re­
présentant le grand conqw~rant. 

Ce livre animé, pleiil de faits, da tableaux colorés 
et de traits psychologiques fait revivre la brillante per­
sonnalité de Napoléon Bonaparte qui domina les per­
sonnages marquants de l'époque. En effet, peu d'hom­
mes ont exercé sur leur temps une influence aussi pro­
fonde, aussi durable, que Napoléon. Il fut le plus grand 
capitaine du monde moderne et l'homme le plus émi­
nent par la variété de son g·énie et de ses aptitudes, 
par sa puissance incroyable de travail et d'assimilation. 

La vie mouvementJée de ce foudre de guerre plaira 
aux jeunes; il enthousiasmera leur imagination. 

Voici un livre id:éal à offrir comme étrennes ou 
comme récompense scolaire. 

ANNA TO UMANIANTZ 1 hérèse el l'Ange Noir 
(Albin Michel, Edit. Paris). 

Dans un village des Alpes, deux touristes que le 
hasard .a réunis sous le même toit, le vieux 0hercheur 
de curiosiLés Guibert-Vlay et l'étudiant Jean 'corbin, 
observent une jeune femme en séjour dan~ un châlet 
voisin, et dans la présence dans ces solitudes étonne. 

Quelle est la catastrophe ·qui a dévastJ~ la vie de 
Thérèse? Cette catastrophe dont les gens du village 
sûrement savent quelque chose, des bribes, rien de 
pr·écis, mais dont ils ne parlent p.as. 

L'événement qui s'est préparé au fond du temps, 
qui est resté longtemps suspendu sur notre tête, qui 
un jour s'est abattu sur nous, ravageant notre existen­
ce, personne ne le connaît parfaitement, pas même la 
victime . .Si .. Marie, la petite villageoise qui a été à la 
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viHe, croit savoir avec certitude quelle est la main qui 
a tiflé, ou fait tirer par un complice le coup de feu qui 
a tué Jacques Thierry à quelques mètres du mur de sa 
·propriété, si Thérèse, de son côté, possède la même 
certitude et entrevoit derrière cette main ·qui a tiré les 
f.or.ces du mal ·qui l'ont poussée à agir, la clé de l'énig­
me .cependant leur 'échappe: elle est cacMe au plus se­
cret de la nature d'une femme qui, encore enfant, 
éprouvait un plaisir étrange à dépister, dans les yeux 
d'·un infirme, la souffrance ·qui s'y trouve cachée. Une 
égoïste, dont la monstrueuse insensibilité à !'·égard de 
ses semblables n'est pas loin de faire une sadique. 

Quand Thérèse apprend que cette femme se trouve 
dans la région, elle veut tfuir, car elle sait que sa pre­
sence malfaisante ne fera qu'empoisonner l'air de ces 
montagnes qu'elle aime. Mais il déjà trop tard: elle est 
là devant Thérèse: ·avec à sa traîne sa dernière victime, 
son esclave, André Pradel, un faible, un joueur; elle 
demande à Thérèse le chemin de la station de Goppe. 
C'est sur ce c:he,min, un raccourci vertigineux, que se 
jouera, dans un brouillard dense, entre la montagne, 
cette femmme et sa victime, le dernier acte du drame 
qui a coûté la vie à Jacques Thierry, déchaînant en 
même temps dans l'âme de Thérèse un terrible débat 
de conscience. 

EMILE LUDWIG: La Conqu~te Morale de l'Al­
lemagne. Traduction Française de Raymond Henri 
Albin Michel, t.di t. Poris). 

Parmi les nombreuses oeuvres d'Emile Ludwig, 
La ~;onquête marale de l'Allemagne prendra une place 
à ·part. Le célèbre auteur de tant de biographies d'hom­
mes illustres traite cette fois, non pas du caractère de 
l'individu, mais du caractère d'un peuple: le peuple 
allemand. En touches pl"écises, dont chacune éclaire 
comme un jet de projecte\Jf ·la physiologie de l'Alle­
magne, Emile Ludwig démontre le mécanisme de l'âme 
germanique; mais ce travail de critique se double d'un 
effort d'exhaustisme: le sort du !Reich vaincu. 

Comment le traiter, ·quelle règle suivre, ·quelles 
fautes éviter pour" empêcher le retour à de nouvelles 
agressions et faire, s'il se peut, qu'à la mentalité de 
{(l'éternelle Allemagne, succède une mentalité démo­
cratique et pacifi.que? 

!Un tel ouvrage évidemment ne pouvait écrit que 
par un homme ayant une connaissance profonde du 
sujet qu'il traite, cette connaissance, nul ne la déniera 
à Emile Ludwig, à l'heure où le problème allemand 
constitue la cle:f de voûte de l ''édifiee européen ébranlé 
sur ses bases: ce livre apporte sur le problème capitale 
de notre avenir, des données pr·écieuses parce que 
constructives. 

Il serait à souhaiter que non seulement le public, 
mais encore ·les gouvernements alliés lussent La con­
quête morale de l'Allemagne avec l'attention qu'elle 
mérite. 

EDOUARD MA)'NIAL: La Marquise de Custine 
(Albin Michel, Edit. Paris). 

C'est Sainte-Beuve qui le premier nous invite à 
considérer cette scène gracieuse, au declin de l'Ancien 
!Régime; une jeune femme assise à sa toilette, dans son 
boudoir debout, près d'elle, un homme jeune encore, 
qui porte sur son visage et dans sa mise, toutes les fi ­
nesses et toutes les ·élégances des roués de la belle épo­
que; par la porte ·entr'ouverte, un tourbillon rose et 
blond, une fillette vêtue de bleu et qui se sauve sur la 
pointe de ses petits pieds finement chauss'és de pru­
nelle. L'homme, avec une galanterie taquine, esquisse 
vers l'enfant le geste d'un baiser et la poursuit de ce 
tendre salut cc Adieu.. Reine des IRoses!» Et l'enfant, 
suspendue dans son vol tourne légérement la tête, sou­
riant de ses yeux vifs à son premier adorateur. 

L'enfant blonde et rieuse, la 1Reine des Roses, c'est 
Lo).lise de Sabran, qu'un caprice des siens à débaptisée 
sous le nom de Delphine, le seul nom retenu par la pos­
térité pour désigner la future marquise de Custine, à 
qui M, Edouard Mavnial, historien consciencieux et fa­
milier de la «petite Histoire, des débuts du XIXème 
siècle consacre une émouvante étude biographique 
dans la collection ceLes Grands Pléçhe.resseS». 

ANURE ROUSSEAU; Le Monde Classique, (E­
ditions Albin Michel, Paris). 

On culLive généralement les classiques comme des 
trésors anciens, dont on honore les mérites connus. 
André !Rousseaux nous apprend à y d1écouvrir les plus 
étonnantes nouveautés. Non seulement il nous invite à 
prendre du monde classique une vue très large, en y 
incorporant ·par exemple un poète aussi moderne que 
Mallarmé, mais il n'y a pas un auteur d'autrefois qu'il 
n'aborde d'un point de vue absolument neuf, en y ré­
vélant 1parfois des secrets inattendus. A l'aJfût de toutes 
les trouvailles que les érudits ont pu faire récemment 
dans les domaines les plus divers, il nous les propose 
à son tour. On verra notamment dans ce volume quelles 
explications hardie~ et parfois révolutionnaires il nous 
suggère de la légende des Horaces, de la spiritualité 
de Virgile, de la philosophie· de Jeap-Jacq•ues Rousseau, 
etc. 

L'unité profonde de cette suüe d'essais tient à cet 
esprit ouvert •q ui retrouve la communication directe 
avec la vie des grandes oeuvres de tous les siècles. 
Quarrd André !Rousseaux nous fait reprendre contact 
avec Sophocle ou Molière, avec Balzac ou Proudhon, 
c'est pour faire surgir de leurs livres des problèmes qm 
sont les nôtres, des aspirations que nous partageons 
avec eux. Ne disons même pas •qu'André !Rousseaux 
débarrasse les class~ques de la poussière des biblio­
th·èques, il n'y a pas un grain de poussière sur les àu­
teurs qu'il fait rentrer dans notre monde, et qui sont 
des êtres éternellement vivants. 

Au premier volume de cc.\1ondP Classi·que)) dont on 
n'a :pas oublié le~ ~tudes sur Corneille et !Racine, sur 
Baudelaire et Verlaine, etc. cette seconde série vient 
s'ajouter pour former une galerie de portraits litté­
raires, qui sera l'une des oeuvres maîtresses de la cri­
tique contemporaine. 

CHHlSTlA~E LORIOT DE LA SALLE; Re­
naude, (l vol. Albin Michel, Paris). 

Renamlr, ce l)l'lé.nom à la 1.résonan,ce maléfi,que et 
les mo t.s dela ·ha111de ((Bœbis galeuse» qui délfinissen t 
l'héroin·e du dernier livre ide Christiane Loriot de la, 
S'alle, ·cela srmbla. ann,oJllc,er un c<ro.m.an noi•r>>. ·:viais. 
es't. ce. la pe.rso·n.nalitr~ même de l'auteur, est ce ston in­
·cap.aci l.é,férminime à aclmeLLre •comme ~rrémédiable. 
t.oul.e tdam.nalion, louJour.s est il .qu.A lcetLe figure de 
IRecnaucle amo.r.ale, sen,suene, malf.aisanLe, nous paraî1:J 
si.ng1u1iè.remrnl. all·a·cba,nte. Car s·o:n vice le plus des­
truct.ewr-fUinesl.e pour :elle même a.uta.nL que .p·ou.r son 
e1ntmumge-csl. sa .i eunesse. 

Hris.anL lrs liens des ctonvention;s soO·c.ial:es, s.a j.eu­
nessf' exasp'érée paw l'ardeur de l'été plT'oveiUçal, pousse 
ce!Lt,e fillr ete J,a honne sOICi·été dans les bras d',u•n ber­
ger. Puis 1so.n li1nslin>el1Cle lilJerté, de luxe et de ,domima­
tion, l11i ,fait ,alc:cep'Ler un mariélige wr.aison.n,ablen ,ayec 
u;n ga·r~·o'l1 fal.ot cJ,e son milioe.u. l~lai:s 'Sai 'naturelle hon­
nêlet.é pa,l'!ell'a plus fort que. tot~L •e:alc.ul: a.près lJ'aveUI 
de,S ICOnsôqjU:t~nces de sa PJI'emière J1Po~,.U~E', cl].e. S!e pend; 
non par rrmord•s ni peur du :::,candale, 1mais :pa>rce 
qu 'a\an l tr,op pr(•,coc:em.e.n.t. ,goû'llf') .aux \fruHs de l,a .te.rre, 
e·lle S·PnL qu:e 'la vie ne lui sera ,p'lus 'qu',ameTtrume eL 
que 1déchéMJ:Ce . Elle: a. 17 a'hs. 

Gelle ·pel 8o:nmali!é de f-e.tl .eL de ,s.ang' lrav.ers.e !œn 
'l'Yltiliru lf.amif,l:.al qüe l'all't, 1d•c' 1'ault.cu.r :a. :s.u. ren,dl'e pa;r 
co,nl .ra~/[,e dou,ce·ment :paisi'bl·e, d'uiil bo.nheu.r incons­
'CienL eiL anachronique d'autrdois. La ter~e ·proJVelllçal•tJ< 
e:n app.are·IliCA •r.iviliS'ée, mais auss,i s.auv,age que "âme 
d•e' !Renaude, forme au d.rame humain un déc:o:r décrit 
en •un style ldépouilJé, ,~' une :chaleu.r di.sctrète ·et ·enve-
lOjppan!le. ÛRION 
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